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© ÉLECTIONS 


Dans la nuit de mercre- 
di à jeudi le gouverne- 
ment a été amené à poser 
la question de confiance, 
de nouveau, pour les 
élections en décembre. 
Le vote a lieu demain. 


(p. 3) 


© BEN YOUSSEF 


Le maréchal Juin, à son 
tour, demanderait à être 
reçu par le sultan Mo- 
hammed ben Youssef. 

(p. 3) 


© TITO 


Le chef communiste you- 
_goslave prend de lin- 
‘ fluence sur les démocra- 
ties populaires. Premiers 
résultats. (p. 5) 


OU.R.S.S. 


Les Soviets ont une nou- 
velle méthode de compé- 
tition qui inquiète vive- 
ment les Occidentaux. 
(p. 5) 


© 1! NOVEMBRE 


« L'espoir qu’il faut au- 
jourd’hui méditer pour le 
servir demain ». (p. 12) 


© SCOTLAND 
YARD 


Les dossiers ultra-se- 
crets se promenaient en 
ville, (p. 2) 


© SCIENCES 


La France n’a pas reçu 
de Prix Nobel depuis 20 
ans. Pourquoi ? (p. 6-7) 


© FOOTBALL 


Espagne B bat France B 

par 3- 1. France- Yougo- 

slavie : pronostic réser- 

vé. (p. 11) 
® LE LIVRE 

DE LA SEMAINE 

et la page des Lettres. 
(p. 8) 


® Le programme des 
Spectacles (p. 10) 


Ÿ 
È 


L' EXPRESS 
ANDALE A 
L'ASSEMBLÉE 


N° 150. — 15 franes 
Afrique du Nord : 20 fr, 


En page 12 : 


ALBERT 
CAMUS 


e L'arrondissement, déclaré 
hier matin officiellement 
battu, avait la majorité 


ANS la nuit de mercredi à jeudi l’Assemblée nationale était appelée à se prononcer — pour la troi- 
sième fois — sur le principe du scrutin d’arrondissement, qui venait d’être voté par le Sénat à une 
forte majorité, et qui a l’appui massif de l’opinion publique. 
L’enjeu de ce vote était considérable. Si « l’arrondissement » obtenait la majorité, c’est toute la con- 


sultation électorale qui était transformée : 


le pays serait appelé à se prononcer avec un mode de serutin 


clair et net. Mais alors le gouvernement éclatait, car la majorité des ministres n’acceptent pas « l’arrondis- 
sement ». Pour que le projet gouvernemental d'élections, au contraire, puisse passer, il fallait que l’ar- 


rondissement soit battu. L'épreuve était décisive. Or voiei ce qui s’est produit. 


A 23 h. 20, le scrutin est ou- 
vert. 

Pendant vingt minutes, les 
huissiers promènent les urnes 
où les députés déposent les bul- 
letins blancs (« pour ») ou bleus 
(« contre »). 


Il n'y a guère que cent cin- 
quante députés en séance à ce 
moment. De longs conciliabules 
se nouent, dans la fièvre, autour 
des « boîtiers », 


LE BOITIER 


Chaque député a son nom sur 
une de ces petites boîtes métal- 
liques qui contiennent les bulle- 
tins, nominatifs, Pour plus de 
commodité, les « boîtes » de cha- 
que groupe sont rassemblées sur 
les pupitres, devant un des dé- 
putés du parti qu'on appelle « le 
Boîtier ». 


C'est généralement un jeune 
parlementaire choisi pour son 
sens de l'ordre et de la méthode, 
mais aussi pour son sens politi- 
que. C’est lui qui détient les 
« consignes », c'est-à-dire les or- 
dres de ses collègues absents 
pour les faire voter dans tel ou 
tel sens, selon les scrutins 
prévus. 


Le rôle de « Boîtier » est, dans 
plusieurs partis, délicat. Chacun 
interprète à sa façon les pensées 
des absents, les positions sont 
nuancées, les hésitations parfois 
longues, Autour du malheureux 
« Boîtier », dix, vingt de ses col- 
lègues l'aident, le conseillent, dis- 
cutent, 

A 23 h. 40, le président pro- 
nonce la phrase rituelle : « Per- 
sonne ne demandant plus à vo- 
ter, le scrutin est clos. » On em- 
porte les urnes, On va « poin- 
ter » le scrutin. 


BATTU PAR 5 VOIX 


Dans la nuit de mercredi, ce 
« pointage » a duré cinquante mi- 
nutes, pendant lesquelles la 
séance était suspendue. Un par 
un, les fonctionnaires « poin- 
teurs» vérifient les bulletins, 
« pointant » sur les listes chaque 
nom, comptant les votes. 

Dans les couloirs, une finfor- 
mation circule bientôt : « avant 
pointage », un premier calcul 


Les « boîtes », à l'Assemblée nationale (sur notre photo), ont permis la « manipulation » des votes. 


rapide a fait apparaître une ma- 
jorité de 4 voix pour l’arrondis- 
sement. 


A 0 h. 30, la séance est reprise. 
M. Schneiter, qui occupe le fau- 
teuil présidentiel, donne lecture 
du petit papier officiel que vient 
de lui remettre -e secrétaire gé- 
néral de l’Assemblée. 


« Pour : 293 voix, Contre : 298 
voix. L'Assemblée nationale n’a 
pas adopté, » 

Le scrutin d'arrondissement 
est rejeté à 5 voix de majorité. 
Le débat continue, (Voir page 3.) 


LES VOTES FAUSSÉS 


Or, dès le milieu de la journée 
d'hier, on apprenait que huit dé- 
putés avaient protesté, aussitôt 
qu'ils l'avaient appris, contre la 
façon dont leurs collègues, en 
leur absence, les avaient fait vo- 
ter; ils demandaient que la 
« rectification de leur vote » soit 
inscrite au «Journal officiel ». 
Elle y figure aujourd'hui. 


Sur ces huit députés, quatre 
avaient été portés comme s'abs- 
tenant, quatre comme ayant 
voté « contre ». Tous avaient 
voulu voter « pour ». 


Si leur volonté n'avait pas été 
faussée, le scrutin d'arrondisse- 
ment n'aurait pas été rejeté, 


mais adopté par 301 voix contre 
294, par 7 voix de majorité. 


Sept . de ces huit députés 
avaient, d'ailleurs, déjà voté, le 
1" novembre, pour le scrutin 
d'arrondissement. Ce qui rend la 
manipulation plus claire encore. 


Parmi eux, le partisan le plus 
célèbre du scrutin d'arrondisse- 
ment, le président Herriot, qui 
avait laissé une consigne impé- 
rative : abstention dans tous les 
votes (le président d'honneur de 
l'Assemblée devant rester « au- 
dessus des partis »), sauf en cas 
de scrutin sur l'arrondissement ; 
dans ce cas, le faire voter 
« pour ». 

Parmi eux encore, M. Sourbet, 
ministre de l'Agriculture du gou- 
vernement Faure, partisan de 
l'arrondissement, qu'il avait déjà 
voté le 1°" novembre. M. Sourbet 
était absent, mercredi soir, C'est 
M. Lecanuet, le nouveau mi- 
nistre MAR.P, qui était le « boi- 
tier » des membres du gouverne- 
ment. M, Lecanuet a mis dans 
l'urne un bulletin bleu 
(« contre »} au nom de M. Sour- 
bet. Celui-ci proteste : 11 était 
« pOur ». 


MM. Couinaud et Pelleray 
(A. R.8.), qui n'étaient pas là, 
avaient voté deux fois déjà pour 
l'arrondissement, On les a fait 
voter «contre», Ils yprotestent. 


Qui en a pris la responsabilité 
à l'AR.S. ? 


Mêmé situation chez les Indé- 
pendants (MM Pinvidie et 
Crouan) Mêmes contestations 
encore d'un M.AR.P., M. Errecart, 
et d'un non-inscrit, M. Jean No- 
cher, 


# 


A LA RADIO 


A la fin de la journée d'hier, 
après avoir cherché par tous les 
moyens à faire revenir quelques 
députés sur leur déclaration, le 
gouvernement ne pouvait plus 
empêcher ia radiodiffusion natio- 
nale d'annoncer dans son bulle- 
tin d'information que « le scru- 
tin d'arrondissement avait obte- 
nu une majorité, mais que seul 
le résultat proclamé en séance 
comptait officiellement », ce qui 
est vrai aux termes du règlement. 


Ainsi, par des manœuvres 
techniques bien agencées, le 
verdict de ls représentation 
nationale a été renversé, 


Combien de temps encore 
quelques hommes, groupés 
autour du gouvernement, 
pourront-ils tromper ln vo- 
lonté éclatante que manifeste 
le pays pour des élections 
libres et honnêtes ? La France 
at-elle jamais été aussi cyni- 
quement traitée ? 








La vie quotidienne 


‘« La conscience règne et ne 


VALERY. 


LE TEMPS 


gouverne pas.» 





Après le passage d'une zone 
pluvieuse, le temps deviendra 
assez instable, 


e À L'EST D'UNE LIGNE 
PERPIGNAN-METZ, Île ciel 
se couvrira par l'ouest, puis 
pluies et orages ; vent assez 
fort dans la vallée du Rhône, 


e À L'OUEST D'UNE Li- 
GNE ARCACHON-LE HA- 
VRE, variable avec des aver- 
ses. 


e AUTRES. REGIONS : 
d'abord couvert et pluvieux 
puis variable, 
Température 
changement, 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue des Huis- 
siers, à Neuilly : 

La sole valait 740 francs le 
kilo, 

Les paniplemousses valalent 
130 irunrs le kilo. 

Les poires valaient 110 fr, 
le kilo, 


sans grand 


Recette 
pour le déjeuner 


LOTTE A LA NEUBOURG 
(pour six personnes) 


8 belles tranches de 

lotte 675 fr. 
1/2 litre de madère .. 393 — 
125 gr. de crème .... 75 — 
4 jaunes d'œufs .... 88 — 
50 gr. de beurre .... 40 — 


1271 fr, 


@ Enlever l'arête centrale 
de Ia lotte, Couper chaque 
tranche en deux. @ Faire fon- 
dre le beurre dans une sau- 
teuse et mettre les médaillons 
de lotte à rissoler. @ Mouiller 
alors de madère (18 poisson 
doit juste tremper dedans). 
© Couvrir et laisser cuire 
vingt minutes. @ Pendant ce 
temps, diluer 4 jaunes d'œufs 
dans de la crème. © Retirer 
la lotte de la cocotte et dis- 
poser les morceaux dans un 
plat creux (tenir au chaud). 
© Lier le fond de cuisson avec 
le mélange crème et jaunes 
d'œufs, faire cuire doucement 
trois minutes en faisant très 
attention à ce que l’ensemble 
ne bouille pas. © Verser la 
sauce sur le poisson et servir 

Ce plat, qui revient malheu- 
reusement cher, est succulent 
et peut être servi dans un di- 
ner élégant, 


Sports d'hiver 


S' vous désirez partir aux 

sports d'hiver avec vos en- 
fants et que les prix des hô- 
tels vous semblent inaborda- 
bles, voici une liste de mai- 
sons familiales, La formule de 
la maison familiale (plusieurs 
familles groupées) se répand 
de plus en plus car elle offre 
les avantages de l'hôtel et du 
chalet réunis, Leurs tarifs va- 
rient entre 700 et 1.000 fr, par 
jour pour les adultes, 150 et 
500 fr, pour les enfants sui- 
vant leur Age, Ces maisons 
sont donc particulièrement é6co- 
nomiques si l'on doit partir en 
famille, 


Seront ouvertes cet hiver 1! 
« Clairval », à Samoens (820 
m.). S'adresser au secrétariat 
du B.R.C.A.F, à Servos (Sa- 
moens, H.-S.) ; « Les Fol- 
liets », au col des Gets (1.200 
m.), S'adresser À Mme San- 
drin, rue Signoret, À Ery 
(Eure) ; « Grand-Biollay des 
Allues », aux Allues (950 m.). 
S'adresser À M, Bosseleo, 10, 
rue Félicien-David, à Saint- 
Germain - en - Laye (8.-et-O.)! 
« Le Roc-Merlet », à Courche- 
vel (1500 m.) et « Le Sapin 
Blanc », au Praz de Saint-Bon 
(1200 m.), S'adresser à l'As- 
sociation Renouveau, à Cour- 
chevel (Savoie), 





«+ tement par électro-choc. Le ma- 


Les cérémonies 


du 11 novembre 


PARIS, — Les cérémonies or- 
ganisées à Paris pour la célébra- 
tion du 11 novembre commencent 
ce’ matin à 6 h. avec le départ 
du flambeau des anciens combat- 
tants belges pour Bruxelles, * 


Les drapeaux, les troupes et les 
associations défileront À partir 
de 9 h. 15 des Invalides à l'Arc 
de Triomphe selon l'itinéraire 
habituel, L'ordre du défilé mili- 
taire sera le suivant : Garde 
Républicaine, 93° R.I, drapeaux 
des régiments dissous, fusiliers- 
marins, armée de l'Air, 


A 11 h., à l'issue du défilé, le 
Président de la République rani- 
mera la flamme sous l’Are de 
Triomphe avant de se rendre au 
monument de Georges Clemen- 
ceau. 


Il y retrouvera les membres du 
gouvernement, les présidents des 
Assemblées parlementaires, Îles 
présidents des deux Assemblées 
parisiennes, le préfet de la Seine 
et le préfet de police, 


A 11 h. 15, M. René Coty dépo- 
sera une gerbe au pied de la sta- 
tue, puis regagnera l'Elysée. 

La circulation sera totalement 
interdite de 8 h. #5 à midi place 
de l'Etoile et avenue des Champs- 
Elysées. L'avenue pourra être 
traversée sauf pendant les défilés. 


Les bourreaux 
de Struthof : 


POURVOI REJETE 


PARIS. — La Chambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation «a 
rejeté hier les pourvois de trois 
Allemands, anciens gardiens du 
camp de déportation de Struthof- 
Natzwiler, en Alsace, Franz Ehr- 
mantrautt, Albert Fuchs et Wolf- 
gang Seuss avaient été condam- 
nés à mort par le tribunal mili- 
taire de Paris après l'avoir été 
par celui de Metz. 





La Cour de cassation: 


De la drogue au bistouri 


Lucky Luciano, ex-empereur de la drogue aux Etats-Unis, se 
transforme en respectable « businessman ». Il vient d'ouvrir à 
Naples une maison d'instruments de chirurgie, IL doit fermer bou- 
tique à 6 heures, car il lui est toujours interdit de sortir après la 
tombée de la nuit. IL trouve que les affaires sont dures. 








Un malade doit être informé 


des risques d’une opération 


PARIS, —— Tout médecin doit obtenir le consentement libre de 
son patient avant d'entreprendre un traitement ou de procéder à 
une opération chirurgicale, vient de déclarer un arrêt civil de la 


Cour de cassation. 

La Cour a condamné un méde- 
cin lyonnais À verser à un malade 
d'importants dommages-intérêts. 

Spécialiste de neuro-psychiatrie, 
ce médecin avait ordonné un trai- 


lade éprouva de telles réactions 
que la première séance provoqua 
une double fracture de l’humé- 
rus. 

La Cour de cassation a fait 
grief à ce médecin de ne pas avoir 
informé la famille du malade des 
risques possibles du traitement. 


Nouvelles 
cigarettes 


# 





f PARIS. — De nouvelles À 
garettes, les « Rallye », seront 
mises en vente prochainement 
par la Régie des Tabaes (100 
francs l'étui de 20). Les « Ral- 
lve» seront un mélange de 
goût anglais. 





Direction 1: 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 
Rédacteur en chef 

Pierre YIANSSON-PO 





Composition de TYPO-ELYSBES 
fl, avenue des Champs-Elysées + PARIS 


& Tirage des 1.PR, 
LÉ , (R. Séguin) 
us Sao 10, rue du Faubourg- 
F "1 Montmartre PARIS 
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Bijoux volés 
à La Muette 


PARIS. — Cinq millions de bi- 
Joux ont été volés dans l'hôtel 
particulier de M. Javal, 46, rue 
Singer à La Muette. 

Aucune trace d’effraction n'a 
été relevée 

Le cambrioleur était sans dou- 
te un habitué des lieux : il « 
trouvé immédiatement le tiroir 
non fermé à clé qui contenait les 
bijoux. 11 a dû profiter des allées 
et venues des ouvriers qui tra- 
vaillent à la réfection de l'im- 
meuble pour y pénétrer. Pas 
d'autres indices, 





Les étudiants 
se sentent 
trop isolés 


PARIS. — La Mutuelle Natio- 
nale des Etudiants de France 
ouvrira prochainement des « Bu- 
reaux d'aide psychologique» où 
des psychiatres, des pédagogues 
et des sociologues apporteront 
leur concours aux étudiants, 

En janvier prochain, dans son 
centre de post-cure de Sceaux, la 
M.N.E.F, organisera une section 
de quinze lits pour « petits mala- 
des mentaux ». 

La lutte contre les maladies 
mentales demeure, en effet, le 
principal but de la M.N.E.F, Une 
commission d'études a désigné 
l'isolement social de l'étudiant 
comme facteur essentiel des trou- 
bles dont il peut souffrir, Les 
bureaux d'aide psychologique 
tenteront de procurer aux étu- 
diants les contacts sociaux dont 
ils ont besoin. 


SALON INTERNATIONAL 
DE L'EQUIFPEMENT HOTELIER 
Salon chauffé - Parce des Expositions 
Porte de Versailles, 10-21 nov. 1955, 


de 9 h. & 18 h, 50, Entrée : 150 fr, 
(gratuite pour les professionnels) 
Tout ce qui concerne l'équipement des 
hôtels, restaurants, bars, brasseries et 
habitats collectifs, 








— EXPRESS 


© ATOME. — Chrysler, 
troisième producteur d’auto- 
mobiles U. 8. A. consacrera 
un millard de dollars aux re- 
cherches sur les turbines à 
gaz, l'énergie nucléaire, l’élec- 
tronique ‘et les applications 
de l'énergie solaire. 

# — La vente 
annuelle au C. N. E. a lieu 
aujourd’hui, de 14 h. 50 à 
19 heures, au Vélodrome 
d'Hiver, avec Ina partici- 
pation de nombreux écri- 
vains et vedettes. 

@ ALCOOL. — En état 
d'ivresse, à Bourg-la-Reine, 
un ancien boucher, Marcel 
Barbet, 55 ans, a poignardé 
sa compagne, Marie Lempe- 
reur. Il buvait un litre de vin 
quand on l’arrêta. 

© PRIX, — Le colonel 
Rozanoff a obtenu (à titre 
posthume), pour son livre 
Double Bang, le prix Ray- 
mond-Poincaré. 

© JUSTICE. —- Le lieutenant 
Jean Prijaud, 48 ans, a été 
acquitté par les assises de la 
Dordogne. Il avait tenté de 
tuer sa femme. Elle avait 
fait des dettes et l'avait 
trompé pendant qu'il servait 
en Indochine. 

@ AUTO-STOP. — Trop 
bavard, un auto-stoppeur 
allemand raconte à son 
chauffeur qu’il est entré en 
France sans passeport. Le 
chauffeur était inspecteur 
de police. L'auto-stoppeur 
est en prison à Poitiers. 





EXPRESS - SERVICE 


L'EXPRESS publie lei chaque 
jour, gratuitement, des annonces 
réservées aux étudiants pour 
leurs demandes d'emploi ou de 
logement, Adresser toute la cor- 
respondance à L'EXPRESS — 
Service Etudiant — 91, Champs- 
Elysées, 


ETUDIANTE, 22 ans. ayant fait 
école secrétariat, parlant anglais, 
bonne culture gén. permis cond., 
référ. morales, cher, secrétariat 
le matin, Ecr. : Mile PONCET, 
8, rue Général-Appert (16°), Tél. : 
PAS, 66-88, 


ETUDIANT musulm. algér, cher. 
chambre. Ecr. : K. RAHAL, 6, r. 
des Quatre-Vents (6*). 


ELEVE GRANDE ECOLE, lie, 
es sciences, donner. leç. math. 
phys., soit particulières, soit ds 
cours privés. A. SALMONA, 148, 
rue du Faub.-Poissonnière (10°). 
Tél. : MAL, 68-12 

OFFRE CHAMBRE, repas du 
soir et petit déjeuner à étudiante 
sér, qui accepterait de s'occuper 
l'après-midi de 8 jnes enf, Dim. 
libre. Ecr., : Mme DESANTI, 49, 
av, du Général-Leclere, VILLE- 
MOMBLE, Tél : € Raïncy 88-98. 


SCOTLAND YARD S'INQUIÈTE: 


© Des dossiers ultra-secrets # empruntés ” ! 
© Des maiîtres-chanteurs ont pu les utiliser 
© Un détective suspendu. 


LONDRES 
PLUSIEURS dossiers wwe 
confidentiels concernant de 
femmes ont été «empruntés; 
aux archives de la police 
nique. Scotland Yard est sur je 
dents : les principes mêmes de 
son organisation sont en jeu, 

Toute l'Angleterre voudrait 
croire que cette « fuite » a 64 
exceptionnelle, Mais cela n'est 
pas encore établi, 

Le Yard se montre extrême. 
ment discret sur la marche d 
son enquête, On sait seulement 
qu'une femme mystérieuse (ré 
cemment revenue de France) 4 
fait une déposition au commis. 
sariat de Notting Hill 


Sur ses indications, une per 
ER a été effectuée ay 

omicile d’une riche Anglaise, 
chez qui on a retrouvé le 
fameux dossiers, d’une valeur 
inestimable pour un maître 
chanteur, 

On croit que cette enquête 
est liée à celle ouverte sw 
les activités du gangster Jack 
Spot, le « roi de Soho » actuel. 
ne recherché par la po. 

ce, 


50.000 dossiers ouverts 


par an 





Une demi-heure après la récw 
pération des dossiers, un sergent 
détective du Yard — John Mills 
43 ans, vingt ans de services — 
était suspendu de ses fonctions 

Deux autres policiers étaient 
interrogés. 

Des mesures de précaution 
extraordinaires ont été prises 
immédiatement pour rendre plus 
difficile l'accès aux dossiers du 
Yard. Deux policiers, dont l'un 
de grade élevé, devront doréns 
vant contresigner les demandes 
de dossiers formulées par l'un 
des services du Yard. 

Le grand souci des enquêteurs 
est de déterminer si, dans le 
passé, d’autres dossiers ont :ét4 
subtilisés. Les archives de Seot- 
land Yard portent sur plus de 
1.500.000 personnes. Quaran 
à 50.000 fiches nouvelles 
créées chaque année, soit à ls 
suite de condamnations, soit à ls 
suite d'enquêtes officieuses. 

Les laboratoires techniques de 
la police passent actuellement 
aux rayons infra-rouges et ultra 
violets les dossiers récupérés 
pour constater s'ils ont été fak 
sifiés. 


M. Roger Genebrier, 


« préfet 
de la circulation » 


PARIS. — M. Roger Genebrier, 
qui succède à M. André Dubois 
à la Préfecture de Police, nous 4 
déclaré, hier, à Versailles : 


«Je compte m'installer le plut 
tôt possible à la Préfecture dt 
Police, mais pas avant la fin dt 
la semaine prochaine. 

«On m'a déjà, malgré mol, 
surnommé le «préfet de la &r 
culation » ëtomme M. Dubois a ét 
le préfet du silence. En réalité, 
il n'y a pas de problème de la 
circulation à Paris, mais un pro: 
blème de stationnement. C'est à 
celui-ci que je compte m'attaque 
en tout premier lieu.» 

Et le bruit ? 

«IL n'est bien entendu p# 
question de revenir en arrièré 
les avertisseurs resteront muelsà 





ETUDIANT 


ETUDIANT (nationalité anglaise, 
dipl. de Cambridge) donne leg. 
anglais, 1re de préfér, Ecrire : 
ERIC CAHM, ENS, 45, rue 
d'Ulm, 


ETUDIANT, dern. année licence 
anglais cher, élève gsér. en vue 
examen 3*, bac, prop. pour cours 
particul, Ecr, : PAULEAU Jean- 
Jacques, 143, bd, Raspail (6°). 

item ui 


ETUDIANT PHARMACIE cher, 
chamb, proxim. quart. Latin 

poss., chauff., eau cour, Ecrire i 
M. MEY, av. Général-de-Gaulle, 
Cpavienr-s-Mirms, Tél.: POM. 


—_————————————————— 


LICENCIEE LETTRES, phil, 
cher, emploi mi-temps ou leçons 
latin-franc., philo. Ecr, : DU 
RANTEAU, 5, r. Lyautey, SAR- 
TROUVILLE, 


JEUNE ETUDIANT rech. d'urg: 

trav. stable manuel ou autre, 

är jour, Ecr. : P. HUTINER 

|, fue À.-Chérioux, ISSY (Seine). 
iii 


ETUDIANT parlant cour, l'alle 
mand donner, lec. 6 À 1re. Tél. ! 
entre 18 h. et 21 h, à DOR. 79-64 
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L'EXPRESS. — Vendredi 11 novembre 1965 


! 


Le gouvernement a dû poser 
la question de confiance 


e Vote demain après-midi 





A 


l'Assemblée. 


point d’éclater, 


dissement. 


rondissement (voir p. 1). 





PRES le Congrès radical et le vote massif 
du Sénat en faveur du scrutin d'arron- 
dissement, le président du Conseil n’a pu 

empêcher un nouveau débat sur 1 

électorale de s'engager, mercredi soir, devant 


Sept heures de discussions ont alors amené 
M. Edgar Faure — qui avait été battu à deux 
reprises et avait vu son gouvernement sur le 
sa majorité en pleine confusion 
— à poser la question de eonfiance 
samedi ; c'était le seul moyen pour lui de re- 
tarder la crise menaçante. C'était aussi la der- 
nière chance de son projet d'élections. 

Samedi après-midi, les députés ne seront plus 
appelés à se prononcer seulement pour ou 
contre les élections en décembre, comme Ia 
semaine dernière. Le vote qu’ils émettront porte 
sur une loi électorale, ce que M. Edgar Faure 
entendait bien éviter à tout prix. 

Il s'agit, en fait, de savoir s'ils admettent 
comme mode de scrutin la loi de 1951 (qui n= 
produit l’Assemblée actuelle) sans les apparen- 
tements, c’est-à-dire la représentation propor- 
tionnelle départementale à un tour, tempérée 
par des dispositions majoritaires. 

Implicitement, ils sont conviés à repousser 
— pour la quatrième fois — le scrutin d’arron- 


Or ce mode de scrutin, rejeté le 30 octobre 
À 54 voix de majorité, le 1°’ novembre à 17 voix, 
n'était repoussé hier qu’à 5 voix seulement, 
C'était du moins le verdict annoncé en séance 
— et ainsi, définitif. Mais on sait que les recti- 
fications de vote données après ce curieux vote 
font apparaître une majorité en faveur de l'ar- 


réforme 





Comment se présente la situation, pour le 
vote de confiance de samedi ? 

@ LES COMMUNISTES continueront À voter 
pour le gouvernement : si le système sur lequel 
M. Faure a demandé Ia confiance était adopté, 


ils auraient, en effet, 160 députés dans In pro- 


avec vote 


24 U.D-SRK. 
scrutin. Mais, 


chaine Assemblée (au lieu de 95 aujourd’hui). 


© LES SOCIALISTES restent partisans 
d'abord de l’arrondissement, sinon d'un système 
se rapprochant le plus possible de la propor- 
tionnelle intégrale. Ils voteront donc « contre », 
bien que certaîins d'entre eux (M, Pineau en 
particulier) plaident l’abstention. 


@ LE M.R.P, votera « pour » ce mode de 
scrutin qui le favorise, comme les communistes. 


@ LES MODERES se diviseront, comme ils 
se sont divisés © 
tenant divisés 1 leaders. 

Car un conflit est maintenant ouvert entre 
MM. Pinay et Faure. M. Pinay reproche au 
président du Conseil son « manque de fermeté » 
électoral (sur les apparentements). Les modérés 
sont pris entre deux périls : ouvrir une crise 
ou admettre (par le vote de Ia loi électorale 
proposée par M. Faure) l'entrée. massive des 
communistes dans la prochaine Assemblée. 

@ LES GAULLISTES penchent en grande 
majorité « contre ». 


@ LES RADICAUX ont reçu de leur Congrès 
consigne impérative de voter l'arrondissement. 
A la seconde épreuve, 70 radicaux (sur 74) et 
avaient voté pour ce mode de 
sur Ia question de confiance 
posée peu après, ils s'étaient divisés (32 « pour », 


nuit, et comme sont main- 


81 « contre », 12 abstentions). 


ENDANT toute la nuit de mercredi à jeudi, gouvernement et 

Assemblée ont réédité, dans une extrême confusion, le débat qui, 

dans la nuit du 1** au 2 novembre, avait constitué le premier 
épisode parlementaire de la bataille des élections. 


A 5 heures du matin, après une 
journée de fiévreux préparatifs 
suivie de sept longues heures de 
délibérations, trois fois interrom- 
pues pour permettre au gouverne- 
ment de se réunir, M. Faure 
monts à la tribune et déclare : 

« Toutes les propositions de 
réforme électorale ont été reje- 





tées (cris « Non, non, pas 
toutes, »)…. Le gouvernement 
constate qu'il y a un texte de 
la commission et que ce texte 
correspond aux positions qu’il 
a prises par deux fois, c'est à- 
dire la loi électorale de 1951 
moins les apparentements. » 


Quand votera-t-on ? 


Et le président du Conseil pose 
la question de confiance sur la 
« prise en considération » de ce 
texte contre le projet de M. Min- 
joz (socialiste), qui proposait de 
revenir au système électoral de 
1946 (représentation proportion- 
nelle intégrale) et contre tout 
amendement nouveau, 

M, FAURE « Si l’Assem- 
blée acceptait de siéger le 11 
novembre, » (Bruit prolongé, 
cris, protestations, sur les 
bancs socialistes surtout.) 





M. FAURE : « Alors, same- 
di, à 9 h, 30, nous pourrions. » 


Voix à gauche : « Non, non, 
mardi... aux voix. » 


Un scrutin est ouvert sur la 
date de mardi, Longs concilia- 
bules chez les radicaux et les mo- 
dérés, Les communistes votent 
contre, Par 374 voix contre 170, 
l'Assemblée refuse d'attendre 
mardi pour se prononcer, On vo- 
tera donc sur la confiance samedi 
à 15 heures, 





Défilé ininterrompu 
chez le sultan du Maroc 


© Ze maréchal Juin lui aurait 


demandé 


audience 


SAINT-GERMAIN, la journée d'hier a été celle des résidents. 

S.M. Sidi Mohammed V avait reçu, le matin, M. André Dubois, 
nouveau résident au Maroc. Le prince Moulay Hassan, le colonel 
Touya, attaché militaire, et M. Eriau, secrétaire général du protec- 
torat, assistaient à cet entretien, qui a duré une demi-heure. 


A l'issue de cette rencontre, le 
sultan a souligné, dans une dé- 
Claration, l'importance que revêt 
à ses yeux la nomination de M. 
Dubois, qui doit inaugurer Ja 
€ nouvelle politique » entreprise 
au Maroc, Le souverain avait 
reçu également trois anciens ré- 
sidents : MM, Eric Labonne, 
Gilbert Grandval et le général | 
Noguës. 

Devant le flot de délégations 
qui continuent à affluer au pa- 
Villon Henri-IV, le cabinet im pé- 
rial a annoncé que les audiences 
Prendraient fin à partir du 
Jeudi 10 novembre. 

Il est vraisemblable cependant 
ue cette consigne sera levée en 
aveur de plusieurs personnali- 
tês, Le maréchal Juin a, en effet, 
demandé à être reçu par le 
sultan, | 





TÉLÉVISION 


DISQUES 
MAGNETOPHONES 


* Toute la gamme 
Radio-Combiné 
et Magnétophone : 


CcRunDIG ) 















« Le terrorisme 
continuera » 


RABAT, — L'organisation ter- 
roriste du «Croissant noir» a 
fait distribuer, hier, au Maroc, 
un tract où il est déclaré que « le 
terrorisme ne s'arrêtera qu'avec 
l'institution de l'indépendance 
marocaine et l'annulation pure 
et simple des accords d'Aïix-les- 
Bains » 


| 
| 
| 





Plusieurs anciens caiïds et l'an- 
cien président de la Céahee | 
d'agriculture de Meknès ont pu- 
blié un communiqué demandant 
la libération des patriotes, le 
retour des exilés et l'arrêt des | 
exécutions capitales. | 





la librairie musicale 


35, AVENUE PAUL-DOUMER - PARIS-l6: - TRO. 18-98 


+ Au Music-Bar.…. 
vous écouterez 
les meilleurs disques | 


— 


du moment | | 





Comment en était-on arrivé là ? 
Voici le film des événements de 
cette nuit de crise au Parlement : 

22 h. 10. — Le débat s'ouvre à 
l'Assemblée, Objet : « seconde 
lecture » du projet gouvernemen- 
tal (élections en décembre), voté 
par l’Assemblée, avec question de 
confiance, le 3 novembre (330 voix 
contre 211), puis amendé par les 
sénateurs qui y ont ajouté, jeudi, 


le scrutin d'arrondissement (par 
225 voix contre 60). 
La commission, dans l’'après- 


midi, & repoussé le scrutin d'ar- 
rondissement et lui a substitué le 
maintien de Ja loi de 1951 sans les 
apparentements, c'est-à-dire une 
combinaison des systèmes majori- 
taire et proportionnel à un tour. 

M. Ribeyre (paysan) défend en 
son nom cette formule, 

M. Naegelen (socialiste) lui op- 
pose, pour Ia troisième fois, le 
scrutin d'arrondissement. 

« Je préviéns l'Assemblée, 
dit-il, que si le scrutin d’arron- 
dissement, souhaité par le 
pays, était rejeté, les socia- 
listes se prononceraient contre 





MM. 


Edgar Faure, 


Bourgès-Maunoury et 


Teitgen an bane du 


gouvernement. 






tout système qui maintiendrait 
les apparentements.…. » 

Brève discussion, à laquelle 
prennent part MM. Barrachin (in- 
dépendant) et Duclos (commu- 
niste) — tous deux contre l'arron- 
dissement — et M, Boscary-Mon- 
servin (indépendant) qui lui est 
favorable, Puis la séance est sus- 
pendue, 

23 heures, — Les quatre groupes 
modérés, réunis ensemble, enten- 
dent un ministre, M, Duchet, Il 
leur promet que, si l'arrondisse- 
ment est repoussé, le gouverne- 
ment s'engagera sur un projet de 
compromis. 

0 h, 30, — Le projet Naege- 
len (scrutin d'arrondissement) 
est repoussé à oing voix de 
majorité (298-298). 

Puis, M. Barrachin (indépen- 
dant) présente un système qui 
permet des alliances proches des 
apparentements, 


M, BARRACHIN, — Je de- 
mande si le gouvernement va 
prendre position. 

A son banc, M. Edgar Faure 
semble n'avoir pas entendu et 
reste silencieux, 

Les modérés protestent, On 
vote, Le projet Barrachin est re- 
poussé (358 contre 131), 

M, EDGAR FAURE annonce 
que le gouvernement va se réunir 
et « fera ensuite connaître sa 
position », Nouve.le suspension et 
conseil de cabinet. 


Le gouvernement battu 


On apprend alors que le gouver- 
nement s'est rallié, après de vives 
discussions, à un projet Hugues 
qui prévoit, lui aussi, des 
« unions » proches des apparen- 
tements. Les ministres M.R.P. dé- 
clarent qu'ils ne répondent pas du 
vote de leur groupe, 

1 h, 50, — M, HUGUES : « Le 
système que je vous propose n'est 
pas très simple ni très clair, Il 


est légèrement compliqué. (Ex- 
clamations.) 
M. Mitterrand intervient, ironi- 


que et incisif, Il fait préciser par 
le président du Conseil que le gou- 
vernement votera le projet Hu- 
gues « bien qu'il n'exprime pas 
sa peñsée », 

2 h. 10. — Le projet Hugues est 
rejeté À une large majorité (383 
voix contre 223), Un projet Denis 
a le même sort À mains levées, 


On va alors assister À un des 
épisodes les plus surprenants de 
cette nuit de crise et de désordre. 

Un député modéré, M, Ber- 
gasse, invite l'Assemblée à 
« maintenir le seul résultat 
positif acquis depuis le début 


des discussions », c’est-à-dire 
“ C’ 

est du 

Pendant cet entracte, les con- 


tacts se multiplient entre M.R.P, 
et socialistes, Ces derniers assu- 


rant : « C'est notre texte — ou 
l'arrondissement. » 

3 h, 30, — La séance, reprise, 
est aussitôt suspendue à nouveau 
à la demande cette fois des mo- 
dérés, qui veulent s'entretenir 
avec le président du Conseil, 

3 h., 45 - Troisième conseil de 
cabinet de la nuit, Le conflit 
éclate entre les ministres modérés 
et MAR.P, Les modérés veulent 
bien de la proportionnelle, mais 
avec les apparentements, Sinon, 
ils préfèrent l'arrondissement, Læ 
M.R.P, veut, lui, la proportion- 
nelle et, en aucun Cas, l'arrondis- 


sement 


chantage 


à confirmer le vote de con- 
fiance qui a décidé, le 3 no- 
vembre, par 330 voix contre 
211, des élections en décembre 
sans réforme électorale, 


Cela revient à approuver à nou- 
veau la loi des apparentements, 

M, BERGASSE : « Mes amis et 
moi, nous trouvons que la plai- 
santerie a assez duré. » (Sic.) 


2 h. 30, — On vote, Repoussé 
par 370 vwoiæ contre 240, Les 
communistes, qui avaient voté 
le même texte la semaine der- 
nière avec la question de con- 
fiance, sauvant ainsi le gou- 
vernement, ont voté cette jois 
« CONTRE », 

Les socialistes proposent alors, 
pour en finir, de revenir à Ia loi 
de 1946 (représentation 
tionnelle), 

Leur porte-parole, M, Minjoz 
suscite de vifs remous, C'est 


que, pour la première fois, les | 


partisans sincères de la pro- 
portionnellé vont pouvoir être 
dénombrés danse un serutin, Le 
M.R.P, demande une suspen- 
sion de séance. 


” 





« C'est 1580 
dans la prochaine Assembiée », 
objecte un modéré, 


« Et alors, quelle impor- 
tance ? », réplique un ministre | 
M.R.P, | 

4 h, 5, — M, Duchet sort alors | 
en courant de la salle du conseil | 
de cabinet. Il vient de téléphoner 
à M, Pinay, qui est resté à Ge- 


nève, et convoque les quatre grou- 
pes mbdérés 
Le mot de « démission » est 
lancé les ministres 
sont prêts à ouvrir la crise #i 


cédant au M.R.P.,, le président | 

du Conseil appuis le projet 

Minjoz (proportionnelle). 

« C'est du chan! * », dit M 
Teltgen (M.HR.P.), 


modérés 





| 
| 


propor- | 





communistes | 







4 h, 30, — La réunion des mo- 
dérés s'achève, Les journalistes 
interrogent M, Jean-Louis Vigier, 
député indépendant de la Seine, 

M. VIGIER « Le gouver. 
nement va poser la question de 
confiance, » 


Un journallisté : « Mais sur 


quoi F » 
M. VIGIER : « Ah! ge, 
nous l'ignorons encore, » 
(Rires.) 


5 heures, — Dès la reprise de la 
séance, M, Edgar Faure pose la 
question de confiance, qui arrête 
le débat, 


Les intellectuels 
demandent une 
commission 
d'enquête 
en Algérie 


Le « Comité des intellectuels 
français contre la poursuite de 
la guerre en Afrique du Nord », 
dont le manifeste a suscité il y 
a deux jourg une réponse du gou- 
verneur général Soustelle, publie 
aujourd'hui un communiqué 

« M. Jacques Soustelle, gouver- 
neur général de l'Algérie, na fait, 
en date du 7 novembre, une dé- 
claration à la presse reprochant 
à notre comité de « ne pas con- 
naltre objectivement leg problèmes 
de l'Algérie, 

« Le comité pose ln question 

à M. Soustelle : « Gouverneur 

» Kénéral, acceptez-vous qu'une 

commission d'enquête, for- 

mée de personnalités déga- 

gées de toute appartenance 

politique et parfaitement ob- 

jectives, se rende en Algérie 

pour examiner tous les ns- 
» pects du problème ? » 

« M. Soustelle demande si « cer- 
taines dey solutions proposées 
ne risquent pas dans l'immédiat 
d'avoir pour résultat une effroya- 
ble effusion de sang », 

« Le comité demande à M, Sous- 
telle s'il ne pense pas que la ces- 
sation de la guerre et l'ouverture 
d'un dialogue loyal avec les res- 
ponsables politiques du peuple al- 
gérien ne constituent pas le moyen 
le plus simple et le plus immé- 
diat de mettre un terme À toute 
effusion de sang, » 
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ICI LES INFORMATIONS QUI HCLAIRENT L'ACTUALITH 


Es 


ENQUETE-EXPRESS 


© Grande victoire de 


la presse travail. 
liste. 


LES FRANÇAIS ET L'ABSTENTION | Miss. Era | 


72 ans, conservateur), va # 
défaire de 5 de ses 23 journaux 
Le Daily Dispatch et le 
Chronicle vont disparaître, 
trois journaux de Glasgow, 
en outre (Daily Record, Eye 

News et Sunday 
vont être achetés par un ennemi 
politique de lord Kemsley : Ce 
cil H. King, président du g 

Mirror-Sunday Pic 
(travailliste), l’une des 
grosses affaires journalistiques 
de Grande-Bretagne et 
monde. 

Les 23 journaux de lord 
Kemsley ont un tirage de 
8.137.703 exemplaires « seule. 
ment ». A lui seul, le 


NOTES 


L'Institut Français d’Opinion Publique vient d'effectuer, cette semaine, un sondage 


POLITIQUES 
par François 
MITTERRAND national, dont « L'Express » publie ici, en exclusivité, les résultats. 


| QUESTION : 
A: cours du dernier 


débat à l’Assemblée nationale, 

l’ennemi n° 1 du scrutin 

CURE je veux dire 2 
. Barrachin, député de la 

Seine, a fort bien résumé l’opi- REPONSE 

2 2 D ER 1: « Le 

mode de scrutin n'est pas seu- 

lement une question de prin- ve Grande influence “ e . , « 14% u noi organe populaire aux 

cipe, c'est aussi une question de de E 


Se — Petite influence . . 3% . . 26% plates. Cost, après le jo 
33 % 


“Croyez-vous qu’en votant aux 
prochaines élections, les électeurs 


vont avoir une influence sur la politique du pays?” 


— Pas d'influence . . . . 


plus lu du monde. Encore 
tude de ses amis modérés, il 
ajouta : « M, Mendès France 


Asahi publie-t-il de nombreu. 
ses éditions provinciales, tan- 


ù nal japonais Asahi (tirage : 
question de circonstance », qui 7 millions) le quotidien le 
commande actuellement  l'atti- 

12% 

15% : 


— Ne se prononcent pas. . 
— Sans opinion EC 


dis - que le Daily Mirror ne 
possédait jusqu'à présent 
qu’une édition londonienne, 
Cette infériorité du quotidien 
anglais va prendre fin. Après 
s'être défait des actions (8 mil 
liards de francs) qu'il possé. 
dait dans une fabrique de pa- 
ier canadienne, le Daily Mirror 
ses actions sont évaluées à 12 
milliards) va être imprimé sur 
les presses de lord Kemsley, à 
Manchester. Il fera, en outre, 
publier en Ecosse (par le Daily 
Record, l’Evening News de Glas- 


est pour l'arrondissement. Je 
suis contre M. Mendès France. 
Done, je suis contre l’arrondis- 
sement. >» Cet admirable syllo- 
gisme impressionna si fort la 
droite qu’elle n’écouta plus rien 
et, sans barguigner davantage, 
priva le scrutin d'’arrondisse- 
ment des quelques voix qui 


(Copyright LF.O.P. et L'Express) 


industriels fran portent au- 
tant STE a QG rm 
tio l'Afrique du Nor ur 
eussent restitué aux citoyens Poujade - Tixier - nstnnter te osDiRR 
français le droit de choisir leurs Dorgères. d’absorber une partie de la main- 
élus. d'œuvre en chômage qui ne fera LE 


© Front commun © Campagne électo- 


rale à Dakar. 


Conseil d'Etat ayant cassé 
les dernières élections munici- 


* ue croître au cours des années 
M AIS un argument 


d'école ne peut tenir lieu des 
plus élémentaires leçons de la 
pratique. On le vit un peu plus 
tard quand, tout le reste étant 
balayé, M. Edgar Faure dut en- 
gager l'existence de son gouver- 
nement sur la proportionnelle 
débarrassée des apparentements. 
Les modérés comprirent alors 
qu'ils allaient payer assez cher 
«la question de circonstance ». 
En effet l'initiative de M. Edgar 
Faure apporte aux communistes 
un gain de 60 sièges, Il permet 
aux socialistes et aux MR.P. de 
maintenir à peu près leurs 
effectifs. Il ne gêne ni le parti 
radical ni l’'UD.S.R... ni encore 
moins M. Mendès France qui 
sait que la proportionnelle favo- 
rise les grands courants d'opi- 
nion. 


Par contre, M. Duchet peut 
déjà faire le compte des pertes 
et, en tout cas, du manque à 
gagner qu'implique pour Îles 
siens le nouveau mode de seru- 
tin, C’est la fin du rêve si sou- 
vent caressé d'une droite assez 
puissante pour dominer la ma- 
jorité et s'offrir du même coup 
le luxe de rompre avec ses pro- 
pres extrémistes qui ont nom : 
Tixier-Vignancour ou Dorgères. 
MM. Pinay et Duchet ne seront 
désormais que l'appoint d'une 
majorité axée au centre gauche 
— ou bien ils devront rejoindre 
le gros de leurs troupes dans 
une opposition maussade. 


Il faut d’ailleurs le reconnai- 
tre : on serait de mauvaise hu- 
meur à moins. Avoir supporté 
humblement les rebuffades de 
M. Teitgen, les jeux de M. Ed- 
gar Faure et les accolades de 
S.M. Mohammed ben Yous 
sef méritait un autre sort. 


Pour tous vos problèmes 


CAOUTCHOUC 


(NATUREL ET SYNTHETIQUE) 


aMCo 


7. avenue Emile-Massard 
Tél. GAL. 85-65 PARIS (17') 


TUYAUX - JOINTS 
PIÈCES MOULÉES 


ARTICLES de PROTECTION | 


LE mouvement Poujade présen- 
tera des candidats aux élec- 
tions législatives. 

Voici le serment qu’ils devront 
prêter : 


@ « Je jure d'engager ma 
responsabilité, mon honneur 
et ma foi à Faboutissement 
des Etats Géneraux. Si je 
suis élu, je prends l’engage- 
ment solennel de ne prendre 
jamais position. sur des cas 
qui n'auraient pas eu l’agré- 
ment du Centre directeur na- 
tional. » 


© « Si je trahis ce serment, 
j'accepte de subir sur ma 
personne physique et morale 
les châtiments réservés aux 
traîtres, tels que le veulent 
les règles de l'honneur con- 
signées dans le règlement in- 
térieur. » 


Poujade aurait l'intention de 
constituer un « Comité de salut 
public » qui négocierait avec un 
« Rassemblement national ou- 
vrier et paysan » — en voie de for- 
mation — où se regrouperaient 
le Rassemblement national de M. 
Tixier-Vignancour, la « Défense 
paysanne » de Dorgères et cer- 
tains éléments extrêmes du 
parti paysan. 

I se créerait ainsi un Front 
commun des organisations anti- 
parlementaires, ui tenterait 
d'exploiter le mécontentement 
des petits commerçants et des 
paysans. 


PREMIER exemple particuliè- 

rement spectaculaire d’une 
coopération og a Ÿ > 4 la 
mise en valeur de l'Afrique : 
une société, comprenant des inté- 
rêts français, allemands, italiens 
et suisses, vient de se constituer 
pour réaliser en Afrique Equato- 
riale française, à Konkouré (Gui- 
née), une usine d'aluminium. Sa 
production égalerait la produc- 
tion française actuelle, 


Les projets prévoient l'édifica- 
tion d'un barrage qui produirait 
deux fois ou quatre fois plus que 
Donzère - Mondragon, soit une 
quantité d'électricité presque éga- 
le ou largement supérieure au 
total consommé par l'ensemble 
des usines chimiques et métal- 
lurgiques françaises. 


La construction du barrage le 
plus important créerait un lao 
trois fois plus étendu que le lac 
de Genève, et le coût total du 
combinat barrage-usine d'alumi- 
nium approcherait 120 milliards. 


Ces projets ont été justifiés 
par : 

@ Le caractère exception- 
nellement favorable des sites 
de cette région pour l'implan- 
tation des barrages ; 

@ L'abondance des gise- 
ments de bauxite qui s'y 
trouvent. 

I1 serait souhaitable que les 


venir. 


ILS ONT MOINS PEUR 


DE DUCLOS 1! 


A titre d'information, nous 
croyons intéressant de donner 
à nos lecteurs l'explication que 
l'éditorialiste du « Figaro », 
M. Louis Gabriel-Robinet, «a 
donnée, hier matin, du refus 
par l'Assemblée du scrutin 
d'arrondissement, Ce mode de 
scrutin a été refusé par 298 
voix (dont 100 communistes) 
contre 293, Voici la raison don- 
née par notre confrère : 


Les amis de M. Mendès-France 
avaient mené jusqu'à la dernière 
minute une campagne acharnée en 
faveur de cette loi électorale. Leur 
attitude à été pour beaucoup dans 
son rejet. 

Le « diktat » de la salle Wagram, 
des pressions exercées par des délé- 
gations auprès du gouvernement, 
lu propagande tapageuse entreprise 
par des équipes spécialisées, ajin 
d'assurer coûte que coûte le triôm- 
phe de l'arrondissement deux 
tours, ont singulièrement rafraichi 
d'enthousiasme d'une grande partie 
des modérés, prêts cependunt à vo- 
ter comme les sénateurs. 

Un tel acharnement a abouti au 
résultat opposé à celui que souhui- 
taient les partisans de M. Mendès- 


France. L C.R. 


pales de Dakar à la demande de 
M. Senghor et dé son parti, le 
Bloc démocratique sénégalais, de 
nouvelles élections auront lieu le 
13 novembre. Trois listes seront 
en présence : celle de la S.F.I.O., 
conduite par M. Lamine Gueye, 
ancien ministre, ancien député et 
maire sortant, celle du B.D.S. et 
celle du R.D.A. (Rassemblement 
démocratique africain), cette der- 
nière n'ayant d'ailleurs aucune 
chance. 


Dès l’ouverture de 1a campa- 
gne électorale, les deux grands 
partis sénégalais (la S.F.L.0, et 
le B.D.S.) ont conclu un accord 
par lequel ils désavouent tout 
recours à la violence et s’en- 
gagent À éviter tout incident, 
la plupart des campagnes élec- 
torales au Sénégal s'étant tou- 
jours soldées par un certain 
nombre de morts et de blessés. 


Les jiistes électorales n'ayant 
pas été revisées, 11 est probable 
que le scrutin du 13 novembre 
n'apportera pas de changements 
notables et que la liste S.F.IO. 
sera élue en entier, En effet, si 
la ville de Dakar a bien été divi- 
sée en quatre sections, comme 
l'avait demandé l’Assemblée ter- 
ritoriale du Sénégal (où le B.D.S. 
détient la majorité), la ventilation 
de la liste électorale unique entre 
les quatre sections a été faite par 
le maire et le conseil municipal 
sortant. 


© Réactions sur la « plate-forme ». 


L'HEBDOMADAIRE « Fran- 

ce Observateur » a inter- 
rogé Edouard Daladier, pré- 
sident d'honneur du parti ra- 
dical, et Pierre Le Brun, spé- 
cialiste des questions écono- 
miques à la C.G.T., sur leurs 
réactions devant la plate-for- 


me radicale. 


Voici les principaux passa- 


ges de leurs déclarations : 


LE BRUN : Des préci- 


sions ! 


sur les importants problè- 
mes de lautofinancement 
et des nationalisations.… » 
@ « Les cito qui ont 
poussé Mendès France à 
son succès de Wagram aspi- 
rent au changement, au pro- 
grès, À une politique de gau- 
che, Mais il appartient plus 
que jamais aux organisations 
qui se réclament de la classe 
ouvrière. d'avancer avec pré- 
cision les éléments nécessai- 
res. d’un nouveau Front po- 
» 


« Ce programme, écrit 
Pierre Le Brun, est singu- 
lièrement prudent. sur le 
plan social » : 

@ Salaires : « L'idée mai- 
tresse de la conférence na- 
tionale du travail semble 
être de surmonter l’hosti- 
lité générale des organisa- 
tions syndicales à des pro- 
cédures d'arbitrage obliga- 
toire. » 

@ Logements : « Il est 
prévu l'institution d’un ser- 
vice national du logement. 
Mais... qui les construirsa ? 
Comment sera financée 
cette construction ?… » 

© Agriculture : « Le pro- 
gramme est plus étofté, 
mais semble ignorer l’exis- 
tence de deux agricultures, 
l'agriculture familiale et 
l'agriculture capitaliste. » 

@ Classes moyennes !: 
« Le programme est muet 


DALADIER : En pleine 
clarté. 


« Le Congrès de Wagram 
a été le Congrès d’un radica- 
lisme rénové et rajeuni. Nul 
doute que lorsque les militants 
délégués au Congrès auront 
fait connaître aux fédérations 
départementales ses décisions, 
lorsqu'ils auront organisé de 
grandes réunions publiques 
d'information, le mouvement 
ne s’accentue encore, qui en- 
traîne tant de jeunes hommes 
vers le parti radical. 

» Pourquoi ? D'abord et sur- 
tout parce que Île parti radi- 
cal est armé d’un programme 
qui ne laisse dans l'ombre au- 


scun des grands problèmes vi- 


taux qui sollicitent l'attention 
des Français. 

» Ensuite, parce que tout 
s'est passé en pleine clarté. » 


gow et le Sunday Mail) certains 
de ses articles. 

Les conséquences politiques 
de cette opération peuvent 
être profondes : l'influence 
travailliste se trouvera ac 
crue dans deux des régions 
de Grande-Bretagne que con 
servateurs et travaillistes se 
disputent le plus âprement : 
le Lancashire (81 députés 
travaillistes, 30 conservateurs, 
1 Hbéral) et l’Ecosse (84 tra- 
vaillistes, 36 conservateurs, 1 
Libéral 


). 

[Un déplacement de quelques 
milliers de voix dans ces deux 
régions peut donner aux tra 
Vaillistes la majorité aux Com- 
munes.] 


© En U.R.S.S. colon- 
nes et portiques 
sont condamnés. 


Ce architectes  moscovites, 


coupables d’avoir construit 
des gares qui ressemblaient à 
des palais, viennent d'être licen- 
ciés par un décret de M. Krout- 
chev. Plusieurs de leurs 
es se sont vu retirer le Prix 
taline pour avoir donné trop 
d'importance à l'aspect extérieur 
des bâtiments, au détriment de 
leur confort intérieur et des 
conditions de leur exploitation 
économique. 

Le décret condamne égale- 
ment les colonnes, portiques 
et autres ornements superflus 
et onéreux, mettant ainsi fn 
au style néo-victorien qui C# 
ractérise huit gratte-ciel mos 


@ TENDANCE : Le climat est 
un peu meilleur, bien que les 
transactions restent minimes. 
@ COMMENTAIRE : La re- 
prise encore assez modeste des 
bourses de New York et de 
Londres a eu une influence fa- 
vorable et a pallié en partie 
les inconvénients de l'incerti- 
tude politique. À la veille d'un 
long chômage boursier (le mar- 
ché sera fermé aujourd'hui), 
les affaires ne pouvaient 
qu'être clairsemées. 

@ FAITS SAILLANTS : Pe- 
tite reprise dans le secteur 
bancaire, calme à la construc- 
tion électrique, à l'exception de 
Générale de T.S.F, en gain de 
490 francs. Meilleure tenue de 
la sidérurgie, des pétroles et 
des produits chimiques. Hési 
tation des mines d'or, mais 
amélioration des cuivres et des 
valeurs belges, 

@ MARCHE DE L'OR: Calme 
et soutenu. Le napoléon passe 
de 2760 À 2.770, le kilo de 
435.000 à 436.00, mais la pièce 
de 20 dollars reste à 14.080. 
@ MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES : Calme. L® 
dollar vaut 370 contre 37%, 
franc suisse 89,5 contre 89, 18 
livre reste à 1.005, 
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L'U.R.S.S. en tête 
dans “ la guerre 


des dons ” aux pays 
pauvres 


WASHINGTON. 
LES experts du département 


d'Etat découvrent actuelle- 
ment une vérité désagréable : 
in menace soviétique a subi 
une métamorphose. Les Occli- 
dentaux, pris de vitesse, ne 
sont pas très outillés pour lui 


faire face. 


Tout au long des neuf der- 
nières années, les Occidentaux 
s'étaient en effet persuadés 

VU.R.S.S., pays insuff- 
samment développé, ne pré- 
sentait qu’un danger mili- 
taire; qu’elle n'avait rien à 
offrir aux pays pauvres; qu’elle 
ne pouvait pas leur acheter 
grand-chose. 


En conséquence, après avoir 
fait état aux yeux des peuples 
prolétaires de son immense 
richesse, le monde occidental 
les enrôla dans des pactes mi- 
litaires. Pour le Japon, l'Iran, 
le Pakistan, l'Egypte, l'Irak, 
la Turquie, le Thaïland, s’en- 
rôler dans une alliance anti- 
communiste était ce qui per- 
mettait d'obtenir des dollars, 
des sterling et des biens 
d'équipement. Seules l'Inde, la 
Birmanie et l'Indonésie refu- 
sèrent le marché. On les acca- 
bla de reproches. 


Le Kremlin 


aux mains pleines 
Frise 


Le Kremlin, depuis la mort 
de Staline, a découvert tout le 
parti qu'il pouvait tirer de 
cette situation. Il a tendu la 
main à Nehru, à U Nu (Bir- 
manie), à Hatoyama (Japon), 
à Nasser (Egypte). Il a fait 


mieux : sa main était chargée 


de cadeaux. Une aciérie et des 
techniciens pour l’Inde ; des 
techniciens et des machines 
pour la Birmanie ; des ca- 
mions, des tracteurs, des lo- 
comotives et des capitaux 
pour l'Egypte, le Soudan, la 
Jordanie ; des armes pour 
l'Afghanistan et l'Egypte. 


Les Birmans ont pu vendre 
en U.R.S.S. tous leurs surplus 
de riz ; l'Egypte la moitié de 
son coton; l'Afghanistan la 
totalité de ses produits expor- 
tables. Et les prix payés sont 
généralement au-dessus du 
cours mondial. Aucune condi- 
tion n’est attachée à ces trans- 
actions. 


Neutralisme 
en hausse 


Conséquence : un grand 
nombre de pays sous-dévelop- 


pés ne croient plus actuelle- 


ment au danger soviétique. 
Découvrant les bienfaits du 
neutralisme à la Nehru, ils 
comptent bien exploiter à leur 
profit la rivalité Est-Ouest, et 
accorder leur confiance au 
plus offrant, 


Or, le plus offrant, pour le 
morwent, est l'URSS. Elle 
pose 150 milliards d'aide à 
pte, contre 53 milliards 
qu'accordent les Etats-Unis ; 
elle a fait un cadeau de 7 mil- 
à l'Afghanistan, contre 

LA milliard d'aide américaine. 


Si l'Occident perdait la 
€ guerres des dons » que lui 
a déclarée l'U.R.S.S., la prédic- 

de M. Kroutchev ne tar- 
derait pas à se vérifier : « Les 
Peuples étrangers rallieront 
spontanément notre camp, 
que leurs intérêts sont 
patibles avec ceux du 
Camp capitaliste, » 
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TITO ENCOURAGE LES 


DÉMOCRATIES 
POPULAIRES A 
L'INDÉPENDANCE 


BELGRADE 


Les conséquences des nouveaux 
rapports entre la Yougoslavie et le 
bloc soviétique se font progressi- 
vement sentir. Elles éclairent ce 
qu’on a pu apprendre des conver- 
sations que le maréchal Tito «a 
eues, aussi bien avec les diri- 
geants soviétiques qu'avec M. Fos- 
ter Dulles. 


La presse américaine prend la 
précaution d'annoncer À ses lec- 
teurs que « le secrétaire d'Etat et 
le maréchal Tito ne partaient 
peut-être pas des mêmes considé- 
rations lorsqu'ils en sont arrivés 
à un accord sur le problème des 
Etats de l'Est européen. C'est- 
à-dire que la Yougoslavie conti- 
nue À estimer que « l'appui 
apporté par les Etats-Unis à l'idée 
d'élections libres dans ces pays 
n’est rien autre qu’un élément de 
la vieille idée de croisade anti- 
communiste pour la « libération » 
de ces pays ». (N, Y. Times.) 


Agir sur 
les gouvernements 


Le maréchal Tito pense au 
contraire que « le meilleur moyen 
pour briser l’unité du bloc sovié- 
tique ne consiste pas À en appeler 
aux peuples par-dessus la tête des 
gouvernements, mais À agir sur 
ces gouvernements pour qu'ils 


brisent la domination soviéti- 
que ». 
Ce qui signifie que l'accord 


donné par M. Dulles à cette tac- 
tique, considérée par lui comme 
un moyen sinon comme une fin, 
consiste à favoriser non pas l’éta- 
blissement de gouvernements 
anticommunistes dans les pays de 
l'Europe centrale et orientale — 
ce qui doit être considéré comme 
une utopie — mais À favoriser la 
création de gouvernements com- 
munistes non inféodés à l’U.R.S.S. 
comme l’est actuellement le gou- 
vernement yougoslave. 


Succès titiste 
en Hongrie 





Cette politique du gouverne- 
ment Tito semble remporter d’ail- 
leurs des succès depuis quelque 
temps. Nous avons fait état hier 
du « limogeage » prochain de M. 
Tchervenkoff, premier ministre de 
Bulgarie et adversaire déclaré du 
maréchal Tito, 


La situation est la même en 
Hongrie, après que M. Rakosi se 
soit vu enlever le poste de pre- 
mier ministre. Mais on note, de 
plus, les signes avant-coureurs 
d’une prochaine purge contre les 
anti-titistes hongrois : M. Istvan 
Kovacs, membre du bureau poli- 
tique du P.C. hongrois, a, en effet, 
pris à partie, au cours d’une céré- 
monie en l'honneur du 38° anni- 
versaire de la révolution sovié- 
tique, « les sectaires de gauche ». 


Or, M. Istvan Kovacs, ancien 
collaborateur du président du 
Conseil Imre Nagy, est celui qui 
fut chargé, en 1954, d'annoncer la 
réhabilitation des militants qui 
avaient été arrêtés pour activités 
titistes après la condamnation de 
Tito par le Kominform. 


Ce discours doit done être consi- 
déré, sinon comme une victoire 
des « titistes hongrois », du 
moins comme le signe que Île 
gouvernement de Budapest est dé- 
cidé à aller très loin dans la voie 
des concessions pour rétablir 
avec la Yougoslavie des relations 
normales. 





= Peuh ! Les 200 familles d Nous, on va bientôt faère partie 
des 300 MILLIONNAIRES ? 


LOTERIE NATIONALE 












REPORT DES 
ELECTIONS 
SARROISES 


demande Pinay 


AU cours des entretiens qu'il 

aura, dimanche, à Bonn, M. 
Pinay proposera au chancelier | 
de demander au Conseil de 
l'Union de l'Europe occidentale 
l'ajournement des élections sar- | 
roises, qui doivent avoir lieu le | 
18 décembre prochain. 


L'atmosphère qui règne actuel- | 
lement en Sarre, les incidents de | 
ces derniers jours concernant le 
licenciement de certains fonc- 
tionnaires, la violence manifes- 
tée par les partis proallemands 
pendant la campagne qui a pré- 
cédé le référendum, ne sont pas 
de nature à faciliter le déroule- 
ment d'une consultation électo- 
rale en ce moment : tels sont les 
arguments qui seront employés 
par M. Pinay. 

Mais leur décision d'ajourne- 
ment serait mal accueillie en 
Sarre. 


Argentine : 
Lonardi 


se débarrasse de 


l’extrême-droite 


BUENOS AIRES. — Les vlio- 
lentes luttes de tendances qui 
travaillent le gouvernement ar- 
gentin du général Lonardi se 
sont soldées, hier, par la démis- 
sion du ministre de l'Armée, le 
général Bengoa, accusé de sym- 
pathlies peronistes. 


Elle sera suivie par le rempla- | 
cement des ministres des Afai- 
res étrangères, de l'Intérieur, de 
l'Education et des Transports, et 
+: le départ du secrétaire d'Etat | 

la presse, M. CGoyneche, parti- 
l'espa- | 


san d'un phalangisme à 
gnole. 


Pour son jubilé d'argent (25 ans de règne) SM. Haïlé Sélns- 
sié, empereur d’Ethiopie, a reçu les vœux et les présents du corps 
diplomatique. L'ambassadeur soviétique (que l'on voit lei pré- 
sentant ses vœux au souverain) était porteur d'un coffre à bijoux 
taillé dans un bloc de malachite verte, Ce cadeau s'ajoutait à ln 
pendule française, au saxe allemand, à la lanterne vénitienne et 
au sabre yéménite, Mais l’'U.R.S.S, a également offert un hôpital, 
ouvert un important office de renseignements. Aspects mineurs 
de Ia compétition que se livrent les nations riches auprès des 
peuples pauvres pour en obtenir les faveurs et la clientèle, 








Vœux 
soviétiques 
au Roi 
des Rois 






















GJ 
Désarmement : 


EXPOSÉS SANS 
SURPRISE 
A GENÈVE 


AUCUN résultat n'ayant été 

obtenu sur le premier point 
de l'ordre du jour (réunification 
allemande, sécurité), les re 
ont entrepris, hier, l du 
deuxième point de leur ordre du 
jour : désarmenient. 

Les trois Occidentaux ont pré- 
senté un mémorandum commun 
qui réprend les thèses déjà expo- 
sées lors de la conférence des 
chefs d'Etat et devant le sous- 
comité de l'O.N.U,. 

Il en est exactement de même 
pour le plan soviétique, qui ne 
fait que reprendre les proposi- 
tions présentées en juillet 1954 
par le maréchal Boulganine, Ce 
document comporte néanmoins 
un additif qui rendra difficile um 
refus sans nuance de la part des 
Occidentaux ; cet additif recom- 
mande l'étude par le sous-comité 
du désarmement de l'ONU. des 
propositions présentées par les 
quatre chefs d'Etat en juillet 








«x D'abord la confiance » 


Dans l'exposé qu'il a fait au 
cours de la séance, M. Pinay « 
déclaré qu'il fallait reconnaître 
«que nous ne sommes pas en 
mesure de mettre en œuvre un 
programme de désarmement » — 
cette mise en œuvre réclamant 
la confiance mutuelle — et qu'il 
fallait se borner à des mesures 
préliminaires, qui pourraient être 
soit l'application du plan Faure 
(contrôle financier), soit du plan 
Eisenhower (contrôle aérien), 


Le premier 
ministre norvégien 


à Moscou 


MOSCOU. — M. Einar Gerhard- 
sen, premier ministre norvégien, 
est arrivé hier à Moscou où fl &« 
été accueilli sur l'aérodrome par 


le maréchal Boulganine, 11 est 1e 
sixième premier ministre non 
communiste À visiter l'URSS 


depuis le mois d'avril, après ceux 
de l'Autriche, de l'Inde, de l'At- 
lemagne occidentale de la Fin- 
lande et de la Birmanie 





ns nn 


| Israël refuse la médiation 


anglaise au Moyen-Orient 


LES ambassadeurs britanniques au Moyen-Orient recevront prochai- 


nement des instructions 


auprès desquels 


pour 
ils sont accrédités 


demander aux gouvernements 
quelle réponse ils comptent 


donner aux propositions faites, mercredi soir, par M. Eden. 

Au cours d'un banquet offert par le lord-maire de Londres, le 
premier ministre anglais a, en effet, déclaré que la Grande-Bretagne 
ainsi que les Etats-Unis et peut-être d'autres puissances, pourraient 


accorder leur garantie à Israël 
et aux pays arabes s'ils 
valent se mettre d'accord sur | 
une nouvelle délimitation des 
frontières d'Israël. 


| 
Î 


Selon M. Eden, s'agirait 
de trouver un compromis | 
entre les frontières définies | 
par l'O.N.U. en 1M7 et celles | 
(plus avantageuses pour | 
Isrnël) qui résultent de l'ac- 
cord d'armistice de 1949. La 
Grande-Bretagne offrirait sa 
médiation pour la recherche 
de ce compromis, qu'elle faci- 
literait (ainsi que d'autres 
puissances) en accordant une 
aide économique substantielle | 
pour le règlement du pro- 
blème des réfugiés. 


Réaction 
immédiate 


Les Israéliens n'ont pas été 
longs à réagir. Dans un commu- 
niqué publié hier, l'ambassadeur 
d'Israël à Londrés a déclaré que 
son RE n'accepterait 
pas de participer à des négocia- 
tions qui remettraient en ques- 
tion les frontières actuelles d'Is- 
raël. 

— Les résolutions de 1947 à 
l'O. N.U,. affirme-t-il, ont perdu 
leur validité le jour où les Ara 
bes ont essayé d'empêcher par la 
force qu'elles soient appliquées. 








Le gouvernement israélien a 
cependant fait savoir qu'il était 
prêt à accepter les propositions 
de l'O.N.U. (évacuation de toutes 
les troupes stationnées dans la 
zone démilitarisée), que le gêné 
ral Burns a soumises, hier, au 
colonel Nasser, premier ministre 
égyptien. 


pou- | 





LE MONDE 


AUJOURD'HUI 





@ NEW YORK. — Dans les 
milieux de l'O.N.U., on déclare 
que la France est prête à re- 
prendre sa place à l'assemblée 
générale des Nations Unies si 
la question nigérioenne était 
rayée de l'ordre du jour, Le 
délégué colombien qui = pris 
l'initiative de demander ce re- 
trait, M. Urutis, avait mis le 
France au courant de son a0- 
tion, que In Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis avaient ap- 
prouvée, Les consultations se 
poursuivent pour convaineres 
les Etats prabes d'accepter 
cette radiation. 


e LE CAIRE. M. Selim La- 
houd, ministre des Affaires étran- 
oères du Liban a annoncé qu'un 
pacte militaire libano-syrien se- 
rait signé dans quelques jours. IL 
a démenti d'autre part que le Li- 
ban ait l'intention de se joindre 
au pacte de Bagdad, 


@ LONDRES. Le colonel 
Lipton, député travaliliste, 
retiré dans une déclaration aux 
Communes toutes les acouse- 
tions qu'il avait portées contre 
M, Philby, hypothétique « troi- 
sième homme » de l'affaire 
Burgess-Macieau. 





ELA avait déjà mal 

commencé en 1945 : 

dans le plan Monnet 
de rééquipement, la Re- 
cherche scientifique était 
oubliée. 


Un accès annuel d’amour 
propre blessé, au moment 
de la distribution des Prix 
Nobel fait que l’on en par- 
le, alors pendant quelques 
jours. On dénonce le dan- 
ger, on met le doigt sur 
quelques causes du mal... 
Si la valeur scientifique 
d’un pays se mesure à ses 
prix Nobel, il est évident 
que notre situation peut 
même paraître désespérée : 
depuis vingt ans, nous n’en 
avons pas eu un seul en 
sciences. L’Angleterre en to- 
talise 17, la Suisse 5. Les 
Etats-Unis en sont à 29. 


Il n’y a pas de hasard 
si nous n’en avons pas eu, 
c’est que nous n’en méri- 
tions pas. 


Or la richesse d’un pays et son 
niveau de vie peuvent se mesurer 
à son agressivité scientifique. 


Si nous nous laissons reléguer 
dans le camp des nations mineures, 
ce n'est pas parce que notre maté. 
riel humain est inférieur. C'est 
parce que, dans tous les grands 
peys, la recherche scientifique 
ondamentale est encouragée, sou- 
tenue par l'Etat comme par les in- 
térêts privés, alors qu'en France 
elle est pratiquement niée. 


Puisque ce n’est 
pas rentable... 


La recherche fondamentale — ou 
théorique — c'est ce que les indus- 
triels français définissent comme 
une recherche non rent#ble. 


En fait, c'est cette recherche 
désintéressée, entreprise sans idée 
d'utilité pratique, qui est à l'origine 
de la révolution industrielle de 
notre ère atomique, qui influence 
même notre vie quotidienne pour 
l'avoir améliorée, 


Le cachet d'aspirine que vous 
prenez quand vous avez mal à la 
tête, vous en devez l'existence à un 
chercheur qui désespéra son patron 
pendant des années parce qu'il ne 
« rapportait pas » et qui, ensuite, fit 
sa richesse : Bayer, 


Les Américains, pour ne parler 
que d'eux, disent que sur cent 
recherches fondamentales, 98 ne 
servent à rien, mais que la centième 
paie au centuple le tout, 


Comme des chiens 


Dans le laboratoire où je suis, il 
n'y a ni éprouvette, ni cornue, ni 
microscope, Je me sens dépaysé 
tant est ancrée en nous une idée 
romantique du chercheur. 


L'homme qui me parle n'a même 
pas de blouse blanche et il a les 
cheveux coupés, Il est mathémati- 
cien. Il a 82 ans, 


@ Nous sommes tous victimes 
d’un préjugé que personne ne se 
donne la peine de combattre : on 
nous considère comme des bou- 
ches inutiles, alors que les pays 
les plus matérialistes font des 
savants leurs grands hommes, 


Ses compagnons approuvent, 


— On dit que nous ne servons à 
rien, que l'on peut se passer de 
nous ! On nous traite comme des 
chiens... 


Il rit. Mais il y a de l’amertume 
dans sa voix, une amertume que je 
retrouverai partout, chez les méde- 
cins, chez les biologistes, chez les 
physiciens, comme la marque d'une 
souffrance générale, 


@ Les prédictions de Louis de 
Broglie sur la mécanique ondu- 
latoire pouvaient paraître sans 
grand intérêt pratique, Admet- 
tons-le, Deux chercheurs, Davis- 
son et Germer, qui travaillaient 
à fonds perdus pour la Compa- 
gnie des Téléphones Bell, en 
Amérique, les confirmèrent, Cette 
découverte, la diffraction des 
électrons, se révéla — alors qu’au 
départ rien ne le laissait prévoir 
— comme une remarquable mé- 
thode d'analyse métallographique, 
pour le profit matériel de la 
Compagnie Bell, 


Le fou et l’aniline 


Chacun veut donner un exemple 
de ces rapports constants entre le 
théorique et le pratique, de cette 
audace payante qui fait que dans 
de nombreux pays étrangers l’in- 
dustrie privée accepte d'investir des 
capitaux pour des travaux indéfinis, 
engage des savants pour leur per- 
mettre de poursuivre des recher- 
ches théoriques. C'est une double 
démonstration : la recherche fonda- 
mentale paie, les grandes industries 
la trouve payante pour elles-mêmes. 


@ En Hollande, la maison Phi- 
lips, pour des raisons de stan- 
ding, a entretenu pendant des 
années un laboratoire — qui lui 
coûta très cher — de recherche 
pure. 


Aujourd’hui, c’est le service qui 
leur rapporte le plus. Deux théo- 
riciens le dirigent, 


@ La synthèse de l’ammoniaquec 
découverte par le professeur Haler, 
de Carisruhe, est née d'études en 
apparence purement spéculatives. 
C'est grâce à cette découverte que 
l'Allemagne put continuer la guerre 
en 1914, après le blocus des nitrates 
du Chili. 


@ C'est après sept années de 
travaux, qui pouvaient très bien 
ne pas aboutir, que Carother dé- 
couvrit le nylon, IL travaillait 
pour Dupont de Nemours, en 
toute indépendance, 


@ La fortune de la chimie alle- 
mande, de l'IG, Farben, est due à 
une usine de soude qui, pendant 
dix ans, a payé ur «fou». Et puis, 
un jour, ce « fou » a découvert l'ani- 
line, 

En France, la majorité des indus- 
triels — il y a des exceptions — ne 
tient pas à investir des capitaux 
dans une recherche qui ne serait 
pas immédiatement rentable, Cette 
politique à « courte vue » porte 
déjà ses fruits. Nous importons pour 
14 milliards de francs de brevets 
contre 5 milliards d’exportations. 


Ce qui est plus grave, c'est que 
l'Etat agit comme s'il avait, lui 
aussi, cette conception. Il est justi- 
fié dans cette attitude par une opi- 
nion publique qui comprend mal 
pourquoi on voudrait l'obliger à 
subventionner des recherches dont 
elle ne voit pas l'intérêt. 


Au lieu de l'informer, on l'entre- 
tient dans l'idée que, si les Français 
sont dépassés par les autres na- 
tions, c'est parce qu'ils sont devenus 
incapables. 


Une chaise pour cinq 


Dans-un laboratoire de recherches 
médicales 


dépendant du C.N.RS. 


J'ai rencontré trois chercheurs. Dans 
leur domaine, l'endroit où ils tra- 
vaillent, espèrent, passent plus d'un 
tiers de leur existence, 11 y a une 
seule table, surchargée d'instru- 
ments et de papiers, de revues, de 
livres. Une seule chaise pour cinq. 


© Heureusement que notre tra- 
vail exige que l’on soit debout le 
plus souvent, me disent-ils. Et 
encore nous sommes privilégiés. 

Ici, il y a de l'air. 

Ils sont jeunes, environ 85 ans, 
ce qui m'étonne. Eux se trouvent 
vieux. 

© Nous sommes presque tous 
dans ces Âges, entre 30 et 35 aris. 


Vis: le 


honte d'en faire état, car on nous 
prend ou pour des imbéciles ou pour 


des incapables. 


@ Comme chargé de recher- 
ches, me dit celui qui dirige leurs 
travaux, c'est-à-dire que j'ai ma 
thèse, que j'ai déjà quelques tra- 
gagne 
70.000 francs par mois. Mes ca- 
marades sont attachés de recher- 
ches, ils gagnent 56.000 francs. 
L'avenir, au mieux, 120.000 par 
mois, en fin de carrière. Or nous 
pourrions tous gagner au moins 
le double dans l’industrie privée. 


@ Les jeunes ont peur, même 
ceux qui ont envie de faire de la 


vaux derrière moi, je 


pe 
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POURQUOI LARA 
P NA PLUS DE PRKO 


par Patrick KE 


autrefois, c’est-à-dire 
matériel, 


© Il y a le problème 
technique. Aujourd'hui}, 
cheur a besoin de col 
laboratoire devrait être 
avec ses : mécaniciens, 
ciens pour certains app 
sommes même obligés de 
« vaisselle ». . 


© Ii y a surtoutk 
France nous somme 
reste du monde scie 
d'argent pour toutes 
étrangères qui nom 
traient d’être à jour, 
chercher encore ce 
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L'ECRITEAU POSÉ A L'ENTRÉE DE MONTLOUIS 


où se trouve l’un des deux fours solaires français. Le nom de son créateur, Félix Trombe, estt 


C’est la moyenne, 
calculée. Si le recrutement ne se 
fait pas, d'ici quinze années il 


n'y aura plus que des vieillards * 


à la R, S. 

fique). 

Le ton est grave. Ils n'ont pas 
envie de plaisanter. 


(Recherche scienti- 


© Nous allons en arriver à 
faire grève, oui, comme les tech- 
niciens, Cela sera la première 
fois dans l’histoire de la science. 
Mais à tout prendre, il serait plus 
utile de sacrifier les travaux en 
cours, les expériences en train, si 


nous l'avons 


le monde entier. Mais en France ? 


recherche. De nlus, nous sommes 
comme l'oiseau sur la branche. 
Tous les ans, ou tous les trois 
ans, on peut nous remercier, 
comme cela. Nous sommes allo- 
cataires. Comment avoir l'esprit 
libre pour travailler ? 
© Nous aimons la recherche. Faire 
ce que l'on aime, cela vaut bien des 
sacrifices. Mais on spécule sur notre 
attachement à nos travaux. 


@ Et vous savez combien de 
Dix 


temps on reste à ‘70.000 ? 
ans. C’est la moyenne. 


Le résultat, c’est qu’un jour ou 


ra 


a déjà découvert A 
voyager aussi. On se 
les grands laboratoires, 
grands savants, de ces 
vants que nous n'a 
France, 


© Il nous manque aus 
mosphère de travail. Nos 
sont trop des « patrons 
ceptent pas la libre dise 
a toujours une barrière 
et nous. Nous serons 1 
étudiants pour eux. Et 
a beaucoup qui ne di 
ment les recherches. Is 


CE QUE L’ON NE VOIT PRESQUE JAMAIS EN FRANCE 


Le poste de commande de Saclay. Pour éviter.les radiations, les commandes de la pile sont 4? 
à distance, d’un poste convenablement installé et aéré. 


EE 


nous pouvions alerter l'opinion 
publique, 


Il y a trois problèmes : celui de 
nos salaires, celui des crédits de la 
recherche, et celui de notre position 
en tant que chercheurs par rapport 
à l'Etat, par rapport à la société, 
Nous dépendons du C.N.R.S. mais 
c'est la même chose pour les fa- 
cultés ou le Collège de France. No- 
tre salaire est ridicule, Nous avons 


l’autre les meilleurs s’en vont. Iis 


sont perdus pour la recherche. 


Il y a un long moment de silence, 
comme si le problème de ce choix 
se posait à l'instant pour eux. 


© Nous accepterlions encore 
tout cela si les conditions mêmes 
de notre travail étaient bonnes. 
Mais l'Etat semble penser que 
l’on peut encore travailler comme 


occupés à présider, À °2 


discourir : trop pro 
assez savants. 
e Le C.N.RS. 
en plus de l'Univ per 
pas été fait pour si 
me des chercheurs 
drait aussi ee 
puissent forme 
cheurs avant d'avoir 
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ANCE 


housse en nylon, un appa- 
bsolument neuf. 


x gardiens de musée 


C'est joli, n'est-ce pas ? Et 
il y a un an qu'on l’a et on 
en est pas encore servi une 
s fois. Oui, nous n'avons per- 
» pour s’en occuper : Îl nous 
pait un technicien. On a 
2 millions pour nous 
er, mais 11 manque les quel- 
centaines de milliers de 

:s nécessaires pour que cela 

s à duelque chose. 
on seulement il n'y a pas d’ar- 
mais le peu qu'on a est dé- 
&'tort et à travers. 

1 ne s'agit pas d'acheter du 
matériel et de l’inaugurer à 
DU de fanfares. Cela, c’est 
bles électeurs. Maïs il faut 

des crédits d'entretien et 

nchonnement. Là, il n’y a 

onne. Il existe ainsi en 
pour des millions de 
d'appareils inutilisés : il y 
Là Lille un merveilleux mi- 
électronique qui a dor- 
ans. Le cyclotron du 

de France est forcé de 
liser de temps en temps, 

on lui coupe ses crédits. Il 
ft que l'année prochaine on 

dé de ne plus lui en attri- 

* du tout, Nous serons trans- 

en gardiens de musée” 


atteint l'absurde 


Crédits de la Recherche scien- 
Len France, sont plus que fai- 
Is sont misérables: ce qui 
que d'abord que les chercheurs 
si mal payés. Seul le com- 
t à l'Energie atomique, de- 
utilitaire, bénéficie de certai- 
largesses, Pour un domaine 
est difficile de ne pas considé- 
li aussi comme utilitaire, l’hy- 
publique et la recherche mé- 
la France dépense 200 fois 
que l'Amérique. Il n’y a qu'un 
de recherches : l’Angleter- 
Msavants qui occupent un 
de semblable importance. 


x phrases de deux présidents 
onseil semblent d'ailleurs gui- 
politique française en cette 


manque de crédits stimule 
ation, » 


Meilleur laboratoire du cher- 
; C'est son cerveau. » 


Dombreux pays étrangers ont 

ù la Recherche scientifique au 

d'activité essentielle de la na- 

Entre l'Amérique et l'U.R.S.S., 

Squi ira le plus vite et le plus 

Me cette voie, Le 2 juin 1955, 
déclarait : 


2 1950 et 1960, les Russes 

000 savants, alors 

Etats-Unis n’en auront 
Que 900.000. » 


“eterre, la Recherche scien- 
BR statut politique. C’est- 
9n & concilié le visage 
de- la recherche pure 
trèt du pays, avec la né- 
» rendement immédiat de 
Bite, la Recherche scienti- 
Mie qu'elle soit n'a pas en- 
€ : depuis deux ans, on 
en dresser l'inventaire. 
.que du désordre, de l’in- 

* On atteint l'absurde, 
Fu ismes travaillent com- 
2 lentendent, se répartissant 
Ptnlions qui varient de cent 
"8 à 4 milliards, ou vivant 
… diverses, se faisant des 
e obervant, se combattant, 


Xe: 


mode qui passera » 


sept ministèr 
pour 
‘Oratoires 


es font de la re- 
eur propre compte, 
en, s'oc différents et sans 
du patin Pent des seuls pro- 
« De chaque métier, 
M chercheurs à de métier, 


Croira roi 
re nee voir affaire À une 


» Pour toute la Fran- 
au que 13000 (en ayant 
) ex _ les Anglais se plai- 
ri 018 mille environ qui 

echerche fondamentale, 


C'est l'Etat qui a en charge la 
majorité d’entre eux, par le truche- 
ment entre autres des universités, 
du Collège de France, du commis- 
sariat à l'Energie atomique, et sur- 
tout du Centre national de la Re- 
cherche scientifique qui, à lui seul, 
dans le domaine des sciences, en 
groupe plus de 1.500, 


Le rôle du C.N.RS. selon l'idée 
de son fondateur, Jean Perrin, au 
rait pu être très important : orga- 
nisme de liaison entre les organis- 
mes les plus divers. Il aurait pu don- 
ner une unité à la Recherche scien- 
tifique en France, c'est ainsi que 
Jean Perrin, sous le gouvernement 
Blum, en 1936, avait été nommé se- 
crétaire d'Etat à la Recherche scien- 
tifique. Il fallut atfendre jusqu’à 
Mendès France pour que la Recher- 
che scientifique retrouve une impor- 
tance nationale, En fait, le C.N.RS. 
n'eut jamais assez longtemps les 
moyens et l'autorité nécessaires 
pour coordonner. Aujourd'hui, il n'y 
a plus de secrétariat d'Etat et le 
désordre continue. 


+ La recherche est une mode, elle 
passera », déclara un jour un pré- 
sident du Conseil. 


Il se trouve que c’est plutôt le 
pays qui risque d'y « passer » 
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Les conditions de travail 
des chercheurs français 


EST dans ce labora- 

toire de chimie-physi- 

que qu'ont été faits, 
sous la direction du profes- 
seur Magat, les travaux qui 
devaient amener la découver- 
te de la « greffe » des plas- 
tiques. 

Un laboratoire ? Plutôt 
une espèce de vieille cuisine 
où manquent non seulement 
la place, mais les instru- 
ments. 

Et au problème matériel 
s'ajoute, chez tous Les cher- 
cheurs, une autre angoisse : 

La mauvaise formation des 


élèves, et leur insuffisance en 
nombre. Le climat de la con- 
tion scientifique, l’inadapta- 
tion des facultés à l’encoura- 
ger en sont en partie respon- 
sable, Dans des domaines ca- 
pitaux, l'électronique et 
l'énergie atomique, on ne for- 
me actuellement aucun véri- 
table spécialiste. Il n’y a mé- 
me pas de chaire qui porte 
le titre de physique nucléai- 
re, On l'enseigne, avec lélec- 
tronique, sous le nom de ra- 
dio-activité, Il faudrait mul- 
tiplier le nombre des profes- 


seurs, créer des chaïres pour 
les branches nouvelles, dé- 
doublét celles qui existent 
déjà. En Amérique, il y à un 
professeur pour douze élè- 
ves, En France, en physique 
et en chimie, par exemple, un 
professeur pour sept cents à 
mille étudiants. Et nombreux 
sont ceux qui, non compé- 
tents dans les nouvelles spé- 
cialisations scientifiques, 
vont continuer à faire de 
l’enseignement formel. 






La France est fière de ses 
sept universités, Mais eiles 
datent du Moyen-Age. 








Œ | 

LE PÈRE DE L’EXISTENTIALISME 

NE VOULAIT PAS ÊTRE! EXPRESS 
UN PARAGRAPHE 





SOREN KIERKEGAARD 


LE 11 novembre 1955 mourait, à 
Copenhague, Soeren Kierke- 
rd, célèbre et méconnu: que 

allait-il penser de ce philosophe 

qui sous des pseudonymes étran- 
gers traitait tour à tour de 
l'éthique du mariage et de l'art 
de séduire, de ce chrétien pas- 
sionné qui lutta toute sa vie 
contre la théologie et refuse la 
communion au moment de mou- 
rir ? Il attendit longtemps avant 
d'être promu à l'existence philo- 

sophique : ce n'est que vers 1910 

qu'on l'introduisit en Allemagne, 

vers 1930 en France. Pénitence 
qui trouve sa récompense : c'est 
aujourd'hui un contemporain. 

Pourtant on célèbre le centenaire 

de sa mort. 


L’anti-Hegel 


Ce paradoxe est celui-là même 
de Kierkegaard. On connaît sa 
protestation contre le système de 
Hegel : « Je ne veux pas être un 
paragraphe.» Il refuse de pren- 
dre sa place comme « conscience 
malheureuse » dans le train de 
l'histoire; il conteste toute vue 
d'ensemble sur l’homme qui pré- 
tend englober l'individualité dans 
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L'EXPRESS. — Vendredi 11 novembre 1955 A 


ce qu'elle offre d'irréductible et 
de déchiré; 11 rappelle, comme le 
fit Socrate dans un contexte dif- 
férent, la philosophie à ses ori- 
gines. 

A Hegel, édificateur d'un « pa- 
lais d'idées », il oppose ironique- 
ment ses « miettes philosophi- 
ques », à la synthèsé qui prétend 
dépasser toutes les contradictions 
son «ou bien ou bien» dont au- 
cun terme n'est satisfaisant; à 
l'esprit hegelien tout entier pu- 
blic (puisqu'il se confond finale- 
ment avec ses œuvres, l'histoire 
de l'humanité), il réplique par 
son existence singulière, dans ses 
postulations contradictoires (ce 
qu'il nomme les stades esthéti- 
que, éthique, religieux) : il se 
veut résolument penseur privé, 
exception, extraordinaire. 

Cette révolte n'inquiéterait 
£guère la philosophie si elle n'était 
que poétique. Mais de l'enigme, 
du paradoxe, de la division, Kier- 
kegaard ose faire des catégories : 
il écrit le concept de l'angoisse, 
le traité du désespoir. 


Habituellement un penseur ne 
peut qu'admettre qu'on voie dans 





Amère victoire 


ses idées le pur produit de sa si- 
tuation personnelle ét historique. 
Mais une telle critique, pourquoi 
embarrasserait-elle Kierkegaard 
qui a très consciemment construit 
son œuvre autour de deux, trois 
événements : son père, luthérien 
farouche maudissant Dieu, la rup- 
ture de ses fiançailles avec Ré- 
gine Olsen. On se doute que son 
cas a tenté les psychanalystes qui 
n'ont pas eu de peine à diagnos- 
quer sa culpabilité liée à la per- 
sonne du père et l'impuissance de 
ce séducteur. 

Mais Kierkegaard n’ignore rien 
de ses infirmités : « Grâce à ces 
épines dans le pied, je saute plus 
haut que ceux qui ont la jambe 
intacte. » 

Son entreprise — penser son 
existence plutôt qu'en faire la 
philosophie — décourage toute 
critique, mais interdit aussi tout 
disciple. 


Une philosophie 
de l’échec 


On peut vérifier ce malaise 
dans l'hommage que lui consa- 





LE LIVRE DE LA SEMAINE 


AMERE VICTOIRE, Un roman de René Hardy (Robert 


Laffont, 288 p., 600 fr.) 


MIE FI 


donne toujours — le sachant ou non — les mêmes qualités 
d'entrailles. Leith et Barton, tout adversaires qu'ils soient, 
sont d'un matériau identique. Volonté, orgueil. Ils ont aussi en 


Q U'UN écrivain varie le visage, la conduite de ses héros, il leur 


commun une aventure et une femme. 


(/ 


ù L'aventure fait le corps du 
Slivre : au cours de la dernière 
È guerre, un groupe d'une qua- 
S rantaine de combattants reçoit 
ŸÎla mission de faire sauter le 
SQ.G. allemand de Benghazi. 
coup de main réussit, puis 
là faut rentrer à travers les 
sables de la Libye, Parmi les 
rocailles d'un implacable dé- 
sert, À pied, délirante de peur, 
de soleil et de soif, déjà cer- 
née par le macabre essaim des 
mouches, Ia colonne  victo- 
rieuse traîne sa misère et 
mène, sur le chemin du retour, 
son véritable combat, 


Le beau désert 


OST PI OI 
5 





La femme, Jane, est l'épouse 
de Barton, Leith la connut au- 
È trefois, mais ne voulut pas 
È l'aimer, Barton découvre cette 

ancienne liaison au cours de 
Îla mission et la jalousie se 
mêle à l'ambition pour nourrir 
la haine du capitaine Barton 
contre son subordonné, le lieu- 
È tenant Læith, 


Barton espérait pour Jane, 
pour lui-même, être le « héros 
de Benghazi ». Malheureuse- 
ment, Læeith est là, 


Leith, ce reflet de Lawrence 
et de Malraux hante-t-il seule- 
ment Barton et René Hardy ? 
Aventureux par désespoir et 
lucidité, trop angoissé par la 
mort pour ne pas l'aimer, 
beau désert où ne poussent 
que des actes purs, il semble 
incarner, nouvel Hamlet, tous 
les assoiffés de virilité de no-, 
tre temps. 


Læith ne craint pas, À la 
place de Barton effrayé, d'as- 
sassiner la sentinelle arabe, de 

$ renoncer à attaquer inopportu- 
Snément une 
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LOPAO OO SO LI SATA ERS EP EUA RES PASS HIS A I IN AI, 


È patrouille  alle-% 
È mande, d'achever des prison- 2 
È niers agonisants, Il se fait 


à respecter des hommes, aimer 
S du guide arabe. Il est peut- 
être le visage secret qui pèse 
encore au cœur de Jane, En-% 
fin, il sait mourir, avec aux 
lèvres le terrible sourire de 
ceux qui ont suffisamment Z 
possédé pour se payer le luxe 
d'invoquer l'absurde, 
Accumulant bêtises sur féro- 
cités, Barton, crispé, enfantin, 
conscient de ses échecs, est dé- 
truitt par cette présence où 
trop d'absolu se mêle à l'hu- 


NAAANNAN 





Mais, si Leith avait raison 
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même À l'autre, Barton «a rai- 
son sur Leîfth, puisque Leith 
est mort et que lui est vivant. 
Chacun, vaincu, est valnqueur 


È 
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main, | 
Sacrifice inutile | 


COTE DO LA LES PE PENTIUM SA AN TN 








de l'autre. De plus, le sacrifice 
militaire se révèle inutile, 

Toutes choses, dans cette 
histoire, ont double face et se 
transforment facilement en 
leur contraire, Un peu trop. 
Sablier qu'on retourne d'une 
page sur l’autre. 


Quelques très belles scènes : 
ainsi celle où Leith mourant, 
assassiné par Barton, le prend 
inanimé contre son épaule au 
cours d'une tempête de sable 
et le sauve « J'ai toujours 
pensé qüe c'était au plus pro- 
fond de la solitude que gisait 
la liberté, Je crois que c’est 
une erreur, qu'elle ne saurait 
être payée un tel prix, Il faut 
aimer. » 


Aimer ? Cette morale peut 
paraître un peu courte, Après 
tout il n’est guère de philoso- 
phie, de religion ni de sagesse 
des nations qui n'ait vanté les 
vertus de l'amour, Le nou- 
veau, à une époque où toute 
littérature d'amour est littéra- 
ture d'échec, ne serait-ce pas 
de dire comment « réussir » à 
aimer ? 


Mais on peut admirer René 
Hardy de nous présenter ses 
héros au point exact où c'est 
l'action qui les réclame et les 
juge, Cela nous change du 
champ trop clos et si élastique 
des lits et des consciences. 

Enfin, Leith est un assoiffé. 
La soif, ce mot-cri, roule d'âge 
en Age, Ses buts, ses itiné- 
raires peuvent varier, c'est 
toujours la même soif, A son 


Horizontalement, — 1, Tisseuse 
d'intérieur, mèré au foyer, — 2. 
Le maximum. Vérbe ur les 
propeenns — $. De Koméo à 

uliette, mails pas tout de suite. 





cre la « Table ronde» ce mois- 
ci. Personne ne revendique cette 
conscience malheureuse qui don- 
ne mauvaise conscience à chacun. 
Pas même ceux qu'on tient sou- 
vent pour ses héritiers: Jaspers 
(« ni théologie, ni philosophie ne 
peuvent se fonder sur erke- 
gaard »), Gabriel Marcel (« son 
idéalisme n'aboutit qu'à une phi- 
losophie de l'échec). Mais c'est 
Alain qui à le mot de la fin: 
« Etre heureux malgré notre or- 
gueil, voilà une idée humaine, 
universelle, et qui tient ferme 
contre la révolte kierkegaardien- 
ne. Evidemment cela ne répond 
pas à tout.» 

Mais peut-on répondre à Kier- 
Dee ? Comment dépasser cet 
irrécupérable? Résumer cette œu- 
vre d’'ironie et de foi; connaître 
ce penseur gênant, secret, di- 
visé ? 

Plus il nous parle, plus !l 
s'éloigne. Plus il rend difficile 
toute mise en place, et cette com- 
préhension que nous voudrions 
tant lui accorder. 

Nôus n'avons pas d'autre re- 
cours que de le lire. 


Pierre VINCENT. 








intensité se mesure non pas la 
qualité de quelqu'un mais son 
degré d'existence, Il y a la 
soif, celle de tant de héros de 
tant de romans, celle du Leith 
d' « Amère Victoire », la nô- 
tre — et puis il y a les ha- 
sards qui tantôt l’étanchent et 
tantôt l'oublient, 

L'aventure n'est 
rien d'autre, 


Madeleine CHAPSAL, 


peut-être 


Le nom de René Hardy 
évoque pour beaucoup de 
Français un douloureux 
procès, plusieurs fois men- 
tionné depuis qu’ « Amère 
Victoire > a été publié, 11 
ne convient ni d'y revenir 
mi de s'en souvenir, pour 
juger aujourd’hui de son 
œuvre littéraire, 





LES MOTS CROISÉS DU VENDREDI 


Par Fiorence N° 5 


Le blanc y est plus dur que le 
reste. — 4, Sa voix porte, même 
s'il est muet. — 5. Doit souhai- 
ter la fête à tonton. Dans un 
nom de buffet. — 6. Implora vai- 
nement le temps, au cours d’une 
navigation en eau douce. — 7. 
Avant les sentiments. — 8, Reste 
boutonné. Voudrait remplir toute 
son île. — 9. Epreuve. Lancé, 
quand Ça va mal. — 10. Compro- 
mettent l'intégrité. 


Verticalement, — I, Propre à 
réduire la rigueur d'un verdict. 
— II. Met dedans. On y cuit 
mêm.; par temps froid. — JIII. 
Désigne un roi de cave. N'est 
pas encore accessible en téléfé- 
rique. —- IV. Ni scalène, ni équi- 
latéral. Répéêté par l'interrup- 
teur sceptique. — V. Pas recom- 
mandé pour l'entrecôte minute. 
— VI. Enveloppe. Pas plat. — 
VIL Sauver sans courage. Ré- 
pété à loisir dans une histoire 


La page des lettres 


NOTES 


© ACTUALITES, « La difft 
culté que l'on si aux 
choses extraordinaires qu'au 
lieu de les considérer pour les 
estimer, on les accuse d'impos- 
sibilité, afin de les rejeter en- 
suite comme impertinentes, » 
(Lettre de Blaise Pascal au 
chancelier Séguier, À noter que 
cette lettre a, aujourd'hui, 310 
ans.) 


© HISTOIRE. C’est en 1045, 
fl y a donc 910 ans, qu’on si- 
tue l’invention des caractères 
d'imprimerie mobiles. On at. 
tribue l'événement au Chinois 
Pi Sheng. En 1715, 240 ans 
ont passé, l'Anglais Henry 
Mill concevait la première 
machine à écrire. Il est bien 
évident qu’il importe de re- 
monter à ces deux dates pour 
expliquer l'actuelle produc- 
tion de romans. 


© ECONOMIE, Chaque « Livre 
de poche » tire à 70.000 exem- 
plaires. Chaque « Sélection du 
livre » éditée par le KReader's 
Digest trouve 200.000 lecteurs. La 
collection « Que sais-je? » «a 
vendu, en dix ans, 15 millions 
de volumes. Le Petit Larousse 
atteint 10 millions d’exemplai- 
res. Il y a, en France, 2.739 édi- 
teurs recensés. Le pourcentage 
de livres dits « littéraires », sur 
le total des livres publiés, était 
de 20 % en 1913 et de 28 % en 
1938 : il est aujourd'hui de 83 
De 100. La littérature se porte 

en. 


@e COMMERCE. Les disous- 
sions, au Conseil de la Répu- 
blique, sur la caisse des Let: 
tres, nous ont au moins « 
pris que, cette année, Ana 
France a rapporté 400.000 fr 
tandis que Delly produisail 
allégrentent 6 millions. Voici 
qui remet en mémoire la fa- 
meuse liste des Nouvelles Lit- 
téraires : « Les plus forts tt- 
rages de l'édition française 
depuis dix ans. » En vérité, si 
l'on maintient ces termes, les 
plus gros tirages ne se trou- 
vent ni du côté des romans 
ni du côté des livres de voya- 
ge. Ils sont clandestins, mys- 
térieux et énormes. On aurait 
quelque chance de les flairer, 
à défaut de les chiffrer, du 
côté du roman dit « popu- 
laire » (qui dira les tirages 
d’un Marcel Priollet, auteur 
de Jeune et flétrie, Mariée à 
un légionnaire, etc. ?) et du 
côté de la « bondieuserie » 
(il est sûr que certaines vies 
de saints, certaines « brochu- 
res à l’église », certains ou- 
vrages de spiritualité se ven- 
dent par centaines de mall- 
liers). 
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Solution n° 4 
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de chat gourmar.d et désobéls- 
sant. — VIII. Annonce la fin de 
la série. Moins que rien. D'un 
côté d'un rideau. 
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10 ans après 


sa mort 


DEVENU UN CLASSIQUE | 


E nombreux concerts ont été organisés pour 
ii le dixième anniversaite de la mort de 
Bela Bartok. L'Institut hongrois, il y a un 

mois environ, rendait un hommage au maître 
avec le concours de la pianiste Gisèle Kubhn et 
du jeune quatuor Parrenin (qui joua les quatuors 
n°’ 3 et 5). Samedi dernier, un concert du Quatuor 
hongrois nous fit entendre les quatuors n°" 4, 5 
et 6, et jeudi nous entendimes le beau concert de 
l'Orchestre National de la Radiodiffusion et Télé- 
vision Française, sous la direction d'Igor Marke- 
vitch, consacré à la Suite de Danses, au Troisième 
Concerto pour Piano et au Mandarin merveilleux. 
On sait que Bartok mourut à New York (où il 
était installé depuis 1940), dans une misère totale 
et, peut-être aussi, à cause d'elle. Il n’est pas 
rare que la mort d’un grand artiste provoque subi- 
tement un éveil d'intérêt à son égard. C’est ce qui 
se produisit de manière fulgurante avec Bartok. 
Aujourd’hui certaines partitions du maître sont 
entrées dans le répertoire «de tous les jours » ; 


elles figurent même dans les «bagages » de cer- ” 


tains virtuoses internationaux qui continuent par 
ailleurs à n’avoir avec la musique contemporaine 
que des liens pour le moins superficiels et plato- 


piques. 
DANS TOUTES LES CONSCIENCES 
bre 


On peut donc prétendre sans exagération que 
dans peu de temps la musique de Bartok sera, pour 
ainsi dire, entrée dans toutes les consciences. 

Je n’ai pour ma part jamais partagé l’opinion 
selon laquelle nous aurions affaire ici À la créa- 
tion la plus importante et la «plus géniale» de 
notre siècle. Il me semble qme l’œuvre de Bartok 
(fort inégale au demeurant), n’a jamais joué et 
ne jouera jamais un rôle d’une importance sem- 
blable à celle des œuvres de Debussy, Schænberg 
et Stravinsky, œuvres au sein desquelles les pro- 


BARTOK EST DÉJA 


blèmes les plus radicaux de la composition musi- 
cale de la première moitié du XX° siècle se trou- 


vent posés avec une force et une vitalité 
CRE | 
s réserves étant faites, il faut convenir de ce 


que certaines partitions de Bartok atteignent un 
niveau exceptionnellement élevé de création artis- 
tique. C’est, à mon avis, surtout dans certaines 
œuvres de musique de chambre que se réalise le 
mieux le génie de notre musicien, et je serais tenté 
de dire que ce sont avant tout les deux sonates 
pour violon et piano (1921, 1923) et les 6 quatuors 
à cordes (parmi lesquels surtout le quatrième, 
1928) qui constituent les pages les plus réussies. 
Par contre, je ne puis m'empêcher de constater que 
dans l’ensemble les œuvres des toutes dernières 
années n'arrivent pas à se hisser au niveau des 
partitions qué nous venons de citer. Cela peut 
paraître surprenant, d'autant plus qu’une œuvre 
comme le Concerto pour Orchestre (1943) ou le 
Troisième Concerto pour Piano que nous venons 
de réentendre sont justement de celles qui ont 
le plus contribué au succès de notre musicien. 


PLUS EN SURFACE 


Cet état de choses s'explique sans doute par le 
fait que la qualité même de ces partitions témoi- 
gne d’un esprit plus «en surfaces et plus exté- 
rieur si on les compare à certaines œuvres 
antérieures. De ce fait aussi, une telle musique 
« parle » de façon plus immédiate à un public peu 
familier avec la musique contemporaine. 

En ce sens æette «baisse de qualité» des der- 
nières œuvres (que l'on peut mettre sans doute 
sur le compte de la maladie de Bartok) n’est peut- 
être pas un mal trop grave, tant il est vrai que 
tous les moyens sont toujours bons pour faire 
connaître et apprécier l’œuvre d’un grand artiste. 


René LEIBOWITZ. 








Alain Cuny nouveau Macbeth |Peter Ustinov veut 


UR la reprise de « Macbeth » 

qui aura lieu ce soir au TN. 
P. Alain Cuny reprendra le rôle 
créé par Jean Vilar. C'est 
un rôle qui lui est familier puis- 
qu'il avait déjà joué Macbeth en 
1944, au théâtre Montparnasse, 
aux côtés de Marguerite Jamois, 
dans une mise en scène de Gas- 
ton Baty. 


« Macbeth, nous a dit Alain 
Cuny, est le criminel par voca- 
tion. Il s'agit de la tragédie d’un 
individu aux prises avec la jus- 
tice intérieure. Il s'agit aussi 
d'un drame de l'impuissance. Et 


vos places 


LOUEZ xx 3% 


OMNIUM-THÉATRES 


5, Cour de Rome - Gare Saïnt-Lazare 
Les meilleurs prix de tout Paris 








STUDIO de l'ETOILE 
(Cinéma d’Essai) 
14, rue Troyon - M° Etoile 
Un film de 
Arne MATTSSON 


(le réalisateur de « Elle 
n'a dansé qu’un seul été. ») 






Macbeth, par un phénomène de 
compensation, est amené à mas- 
quer son impuissance en pous- 
sant au paroxysme son goût du 
crime, sa peur, sa lâcheté. 


« Lady Macbeth 


prète Maria Casarès — ne fait 
qu'accélérer l'écroulement inté- 
rieur de son mari. Elle est son 
bourreau, mais son bourreau né- 


cessaire. Je ne crois pas qu'il 





marier Juliette et 
Romanof 


—  qu'inter- L'AUTEUR, acteur, producteur, 
écrivain, metteur en scène, le 
géant joufflu et truculent Peter 
Ustinov est arrivé de Londres, 
pour assister, hier soir, à la pre- 
mière du film « La Cuisine des 
Anges », à laquelle était venu 
aussi (de Lyon) Albert Husson. 
Après avoir été jouée dans 13 
théâtres parisiens, « La Cuisine 
des Anges » passera dans 1.600 
salles françaises, accommodée à 
la sauce américaine, Mais c'est 
Michael Curtiz, un metteur en 
scène d'origine hongroise, ne par- 
lant pas l'anglais et s'exprimant 
en « dada » (dixit Peter Ustinov), 
qui a été chargé de diriger les 
anges : Humphrey Bogart (drôle 
et timide dans l'intimité en dépit 
de sa légende de tueur), Aldo 
Ray (Italien) et Peter Ustinov 
lui-même, qui aujourd'hui met les 
derniers points et virgules à sa 
pièce « Juliette et Romanof » 
(l'amour de Juliette, fille de l'am- 
bassadeur des U.S.A., et de Ro- 
manof, fils de l'ambassadeur de 
Russie), 


On peut faire confiance à l'as 
cendance russo-anglaise de Peter 
Ustinov pour renouveler, avec un 
humour explosif, le classique de 
l'amour contrarié, 


Peter Ustinov, enfin, tournera, 








Gélin sera 
journaliste 
pour elle 





un à un ses galons de vedette, 
Peut-être cette ravissante pe- 
tite personne trouvera-t-elle 
enfin le rôle qui l'imposera, 
dans le film que son mari, Va- 


contre un jeune journaliste un 
peu cynique, mais très gentil. 
Elle le retrouve, alors qu'elle 
concourt, masquée, dans un 
tournoi de strip-tease. Lui ne 
la reconnaît pas et tombe de- 
rechef amoureux d'elle, Et la 
jeune fille devient jalouse 
de sa rivale qui n'est autre 


qu’'elle-même. 


f 

C'est Daniel Gélin qui « et- 
feuillera la Marguerite ». Va- 
dim est allé hier à Bruxelles, 
où Gélin joue « L'homme qui 
se donnait la comédie » et lui 
a fait lire son manuscrit. Gé- 
lin, ravi, a accepté le rôle. 


e CATHERINE LE COUEY, qui 
vient d'être engagée au T.N.P., 
tiendra le rôle de Suzanne dans 


«Les Noces de Figaro». 


Pas d'amour 


Trots actes d'Ugo Betti, 
adaptation libre de 
Maurice Clavel, Aux 
Noctambules (reprise). 


Depuis la création de cette 
pièce à Paris il y a six ans, 
d'autres œuvres (l'Ile des Chè- 
vres, Irène innocente, etc.) 
nous ont familiarisés ayee ln 
manière d'Ugo Betti. lei celn 
pourrait être une tragédie 
bourgeoise assez banale : le 
mari jaloux, le faible amant, 
la femme légère, et In femme 
de l'amant, qui est une épouse 
au grand cœur, Mais Betti 
n'éclaire pas ce qui est banal, 
il Èerée une tension surhu 
maine entre ses héros, il nous 
fait deviner à l'intérieur du 
triangle, l'œil grand ouvert, 
celui qui était dans la tombe. 

C'est souvent un peu trop 
artificieux. Mais c'est merveil- 
leusement joué par M, Michel 
Vitold, tendu sans violence 
inutile, pathétique image de 
la fatalité et du désespoir : 
par Mme Loleh\ Bellon, très 
juste et très sobre; par M. 
François Chaumette, par Mme 

Christiane Lenier, et jus- 

que par le saute-ruisseau, 

M. Roger Dumas, qui n'a 

presque rien à dire, mais 

Ê qui écoute avec beaucoup 

Û de vie et d'intelligence. 

Excellente mise en scène 

Pc de Michel Vitold, C'est : 

CE à pour lui surtout qu'il faut 
Là aller aux Noctambules. 
















| 
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È j Robert KANTERS. 





Notre sélection 





Les films à voir 


e EN PREMIERE EXCLU- 
SIVITE : Les Mauvaises Hen- 
contres (le meilleur et le 
4 pire) ; Les Grandes Manœu- 

vres (les petites conquêtes) ; 
| Les Héros sont fatigués (un 
feuilleton ambitieux) ;: Halle. 


luyah (un classique toujours 
jeune) : Vacances à Venise 
(tourisme et sentiments) : 


Place au cinérama (une attrac- 
tion) : 20.000 Meues sous Îles 
mers (Jules Verne) ; Courrier 
du cœur (Tendre Fellini). 


+ NOUS VOUS RAPFPE- 
LONS : French-OCnnean (dans 
les quartiers) ; Le Rouge et 
le Noir (Acacias) ; Inconnu 
du Nord-Express (Studio-Ber- 
trand) ; Limelight (Denfert) ; 
Les Temps modernes (Ras- 
pail-Palace, Studio - Républi- 
que) ; Le train siffiern trois 
fois (Studio Feria) : Héritage 
et vieux fantômes (Studio 28) ; 
Marcelin, Pain et Vin (Re- 
flets) ;: Mort d'un cyeliste (Bo- 
naparte) : L'or de Naples 
(Plaza). 


Les pièces à voir 


© Adorsble Julia (adorable 
Madeleine Robinson) ; 
L'Amour fou (cruel Roussin); 
L'Eternel Marti (Dostoïevski) ; 





connaisse l'amour près d'elle. 
L'amour possède un caractère 
apaisant qu'à aucun moment, ils 
n'éprouvent. Quand Macbeth ac- 
cepte, comme il le fait, le mé- 
ris de sa femme — qui s'adresse 

sa nature mutilée, — il sait 
qu'elle a raison, et que s’il peut 
faire face sur le champ de ba- 
taille, il fuit devant lui-même. 
Mais il lui est attaché par la 
complicité qui lie deux êtres lors- 
que l’un a trouvé dans l'autre le 
complément de sa propre mi- 
sère. » 


SALKA VALKA 


(vers. originele) 


d’après le roman de 
Halldor LAXNESS 


(Interdit aux moins de 16 ans.) 
‘Prix Nobel 1955) 























“REX: NORMANDIE w 
“MOULINROUCE 


© La Comédie-Française a com- 

mencé hier soir une seconde sé- | 
| rie de spectacles au « Broadway | 
| Theater », avec « Le Barbier de | 
| Séville » et « Arlequin poli par 
| l'Amour ». 










ALLIÉ AU MEILLEUR HUMOUR AMÉRICAIN. UN CHEF-0'ŒUVRE DES 
UT US TON) LS 0021217 EE (11€, 12 € UNIT RER ERNIT1 0 


en versior 


DOULEUR PAR 


TECHNICOLOR 


(72/1722 






" b d'ALBSERT HUSSON 
d'aprés lo célebre pièce L LYS 


l'année prochaine, en version 
française et anglaise (et en cou- 
leurs), ses fameux « Quatre Colo- 
nels », 





© Alfred Hitchcock se propose 
de porter à l'écran un roman 
de Narcejac et Boileau, « D’en- 
tre les morts ». Mais il doit, au- 
paravant, tourner un autre film 
intitulé « Flamingo feather », 


@ Elia Kazan, le metteur en 
scène de « Sur les quais », tra- 
vaille avec l'auteur dramatique 
Tennessee Williams au film 
« Cache-cache ». 


© Ivan Petrov, basse de l'Opéra | 
de Moseou, chantera à l'Opéra | 
de Paris le rôle de Boris Go- 
dounov, les 18, 20 et 28 no- 
vembre. 


































CA) 


NJNY UNOWNN DNSTUIN Nv JUIN SIVINVES 18e 


pressenti 


+ LUIS MARIANO aura, pour 
la première fois, Bourvil com- 
me partenaire dans le film qui 
va être tiré de l'opérette « Le 
Chanteur de Mexico ». 

LAURENCE OLIVIER «a été 
pour incarner Kemal 


Ataturk, dans un film en relief 
et en couleurs qui sera tourné en 


Turquie dans 


quelques mois. 





Histoire de rire (on rit) ; In- 
termezzo (Giraudoux) ; La 
Lettre perdue (Gogol et La- 
biche) ; La Mouette (amer 
Tchekov) ; Procès de famille 
(six personnages en quête 
d'enfants) ; Le Quai Conti 
(Hanoteau contre Hanotaux); 
La Volupté de l'Honneur (Pi- 
randello). 









Samedi 12 novembre 1955, de 22 h. à l’aube 


GRANDE NUIT D'AUTOMNE DE LA L.I.C.A 
dans les Salons de l'Hôtel George-V 


avenue George-V 


(métro Alma et George;V) 


UN PROGRAMME EBLOUISSANT AVEC 


PATACHOU 


par autorisation de BOBINO 


AL <FAT'S> EDWARD'S - JACKSON JAMES and CORNELL 
LE BALLET ARGENTIN ALFRED 


LARIA 


par autorisation spéciale de M. Henri Varna 
Directeur du CASINO DE PARIS 


PEDRO DE CORDOBA - GOLDEN GATE QUARTET 
le célèbre orchestre de  BILL COLEMAN 
et l'ensemble typique de DON DIEGO 


Le spectacle sera présenté par 


JASQUELINE JOUBERT GEORGES DE CAUNES 
Direction artistique MANA 


Tenue de soirée souhaitée 


Ré. rvation : 40, rue de Paradis, Paris-1® - Tél 


L'EYPRESS, — Vendredi 11 novembre 1955 À 


Tenue sombre de rigueur 
PRO. 15-28 
























m 
Programme des 
CINÉMA 


. 

Films français 
ACACOIAS, Le Rouge et le Noir. 
AGRICULTEUR ', urdes et ses mi- 

racles. 
ALEXANDRA, 
ARCO-EN-OIEL-BOUCICAUT, 
temps, l'automne et l'amour, 
AVENUE, Les mauvaises rencontres. 
BALZAC, Gas oil. 
BATIGNOLLES, French-cancan. 
BERLITZ, L'Affaire des poisons. 
BERTHIER, French-cancan. 
BIARRITZ, Les Aristocrates. 
BOSQUET-GAUMONT, Dossier noir, 
BOUL/MICH', Sophle et le crime, 
BRUNIN, Le Tzarévitch. 
CAMERA, French-cancan. 
CAPITOLE, Fortune carrée., 
CARDINET, Les Enfants terribles. 
CASINO NATION, Le printemps, 
tomne et l'amour, 
CASINO : .INT-MARTIN, Le prin- 
temps, l'automne et l'amour, 
CHAMPERRET, Fortune carrée. 
CHAMPS-ELYSEES, Le plus joll péché 
du monde. 
CINEVOG, les premiers outrages. 
CINEX, Les nouveaux riches. 
CLICHY-PALACE, French-cancan. 
CLUNY-EOOLES, Uniformes et grandes 
manœuvres. 
OLUNY-PALACE, French-cancan. 
COLISEE, Les grandes manœuvres. 
CONCORDIA, Nagana. 
CONVENTION, French-cancan, 
OYRANO-SEBASTOPOL, Trois 
piers. 
DAUPHIN, Frehch-cancan, 
DEJAZET, Ça va barder, 
DELAMBRE, Læ printemps, 
et l'amour. 
DELTA, Le printemps, 
l'amour 
DEMOURS, French-cancan. 
EXELMANS, Ça va barder, 
FAIDHERBE, Le printemps, 
et l'amour, 
FONTAINEBLEAU, French-cancan. 
FRANÇAIS, Les Héros sont fatigués. 
GAMBETTA, Escale à Orly. 
GAUMONT-PFALACE, L'Affaire des pol- 


Fortune carrée, 
Le prin- 


Attr. 


l'au- 


trou- 


l'automne 


l'automne et 


l'automne 


sons. 

GONCOURT-PARMENTIER, La beauté 
du diable. 

GRENELLE, French-cancan. 

HELDER, Gas oil. 

HOLLYWOOD, L'impossible M. Pipelet. 

IDEAL-ALESIA, Le printemps, l'au- 
tomne et l'amour, 

IMPERIAL, Les Hommes en blanc. 

KURSAAL-GOBELINS, La tournée des 
grands-ducs. 


LA-ROYALE, Les Hommes en blanc. 
LECOURBE, Le printemps, l'automne 
et l'amour, 
LEGENDRE, Le printemps l'automne 
et l'amour, 
LUX-RENNES, Razzia sur la chnouî, 
MADELEINE, Les Aristocrates. 
MAINE-PALACE, Fortune carrée: 
MARCADET, Fortune carrée. 
MARIGNAN, Les Héros sont fatigués. 
MARIVAUX, Les grandes manœuvres. 
METEORE, Ça va barder, 


METROPOLE, Fortune carrée. 
MONTCALM, Le printemps, l'automne 
et l'amour. 

MONTREAL, Chéri-Bibi. 
MONTROUGE, French-cancan. 
MURAT, French-cancan. Attractions, 









Ligne 600 fr. + 9,29 9% = 647 tr. 


HOTELS-BUREAUX 








PAYE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 où 2 p. ©. Urgent. 





NEW-YORK, Je suis un sentimental, 


REFLETS, Marcelin, pain et vin, 





ANTOINE, —— 21, Anastasia (lundi), 


OBLIGADO-A, Raphaël le Tatoué. STUDIO-ETOILE, Comioos. PROGRAMME DÙ VEND. 11 au 
PACIFIC, French-cancan URSULINES, Comicos. MERCREDI 16 NOVEMBRE 
PALACE-CROIX-NIVERT, Chéri-Bibt, ARTS (Théâtre des), — 21, Géraldine 
PALAIS DES GLACES, Le Tzarévitch, I sli et l'Amour (jeudi), (Le 11 Nov. : 
PANTHEON, M'sieur la Caille. sraelten matinée à 15 h.) 


PARIS, L'Affaire des poisons, à ATELIER, — 21, La Mouette (lundi). 
PEPINIERE, M'sieur la Caille. Moins UE, La Colline 26 ne 169004! SSRENEm, — ‘21, La Manière forts 
RADIO-CINE-MONTM,., French-cancan, 4 (lundi). 

RANELAGH, Le B4 part en vacances. . BOUFFES-PARISIENS, = 21, Pygma- 
RECAMIER, Escale À Orly. Italiens lion (mardi). 


REGENT, French-cancan, 

REGINA, French-cancan. 
REX-BAGNEUX, La beauté du diable. 
RIO-OPERA, Je suis un sentimental. 
RITZ, Les Hommes en blanc, 


CINE-ETOILE, 
une cCanaille, 
LORD-BYRON, 


ROYAL-HAUSSMANN (Club), L'impes- 
sible M, Pipelet, 
ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), Les PRES 
Hommes en blanc. 8 > nn 
ROYAL-HAUSSMANN (Studio), Quai] SUEDOIS 
des brumes. 
ROYAL-MONCEAU, French-cancan. STUDIO-ETOILE, 


Attractions. 
ROYAL-PATHE, Fortune carrée, 
SAINT-ANTOINE, Razzia sur la chnouf. 


ARIEL, Courrier du cœur, 


vie. 
NORMANDIE : La Fille du fleuve, 
Rimsky-Korsakof. 


CINEMA D'ESSAI, Saka Valka, 
Saka 


CINÉ-CLUBS 


CHARLES DE ROCHEFORT, — 21, Li- 


di). . 

Dommage que tu sois SE de” ai 
COMEDIE CAUMARTIN. — 21, Le 
Quelques pas dans la Monsieur qui attend (mardi), (Le 


11 Nov. : matinée À 15 h.) 

COMEDIE DE PARIS, — A partir du 
12 novembre : 21, L'Art de mourir ; 
Shéhérazade (mercredi), 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES., — 
Orfinie (lundi). 

DAUNOU. — 21, Chair de poule (jeudi). 

EDOUARD-VII — 21, Témoin à char- 
ge (mardi), 

FONTAINE, — 21, L'amour des quatre 


Valka, 


SAINT-LAMBERT, Vacances romaines. Mardi 1 vem es us colonels (mardi). (Le 11 Nov. : ma- 
SAINT-LAZARE-PASQUIFR, Marchan-| martin (48, faubourg Saint Martins tinée à 15 h.) 
des _d’illusion. 21 h., « La Bataille du rail » "| GRAMONT. — 21, Le Quai Conti (jeu- 
SAINT - MARTIN - TERRAGE,  Chéri- Merercdi 16 novembre. — € Connais- di). (Le 11 Nov. : matinée à 15 h.) 
Bibl, sance du Cinéma » (salle des Sociétés| GRAND-GUIGNOL. — 20 h. 45, Et les 
SAINT-MICHEL, Gueule d'ange. Savantes, 8, rue Danton), 20 h. 45 femmes n'en sauront rien ; La Mon- 
SAINT-PAUL, French-cancan. « Les Enfants terribles ». j naie de ses rêves ; Sleeping Party ; 
SCALA, Gas oil La Tueuse (mardi). (Le 11 Nov. : 
SCARLETT, Je suis un sentimental. matinée à 14 h. 45.) 
STUDIO-CINEPOLIS, Maria Chapde- THÉATRES GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia 
laine. (Jeudi), (Le 11 Nov. : matinée à 
STUDIO-RASPAIL, Orphéf. OPERA, — Vend. 11 (20 H.) : Aïda, — | 15 h.) 
TH. DE BELLEVILLE, Escale à Orly. Sam, 12 (20 h. 40) : Les Indes ga- HEBERTOT. — 20.45, Le théâtre ja- 
Attractions. lantes, — Dim. 13 (14 h. 30) : Les ponais Kabuki-Azuma, (Le 11 Nov. : 
VANVES, French-cancan. Indes galantes. — Lundi 14 (20 h.) : matinée à 15 h.) 
VENDOME, Les mauvaises rencontres. Othello, — Merc. 16 (20 h. 30) : Va- HUCHETTE, — 21.15, Le Tableau ; 
VIVIENNE, Gas oil.” riations, La Belle Hélène, Etudes, Jacques ou la soumission (mardi). 
VOLTAIRE, Escale à Orly. OPERA > COMIQUE, — Vend. 11 (Le 11 Nov. : matinée à 15 h.) 
. . (20 h. 30) : Les Sylphides, Werther. LA BRUYERE-GEORGES VITALY, — 
Films etrangers — Sam, 12 (20 h.) : Louise, — 21, La lune est bleue (lundi). 
(doublés ! is) Dim, 13 (14 h. 15) : Madame But- MADELEINE. — 20.45, L'Amour fou 
eublés on (rançals terfly ; (20 h. 45) : La Fille de Ma- (jeudi). (Le 11 Nov.: matinée à 
dame Angot. — Merc. 16 (20 h, 30) : 15 h.) 
Allemands Eugène Oneguine. ‘ , MARIGNY, — rar 2 d'a) 
, n COMEDIE-FRANÇAISE (Richel , — *21 h.), dim. 1 . € .), 
RD DORE eue Cnstis, Vend, 11 (21 h): La Mort de Fom- lundi ‘14 (21 h.), Intermezzo. — 


ARTISTIC-DOUAI, 


pée. — Sam. 12 (14 h. 30) (Abt série 


Jeudi 10 et mardi 15 (à 21 h.), La 


mi , verte) : Le Cid ; (21 h.) : Athalie. — Cerisaie (mercredi). 
Américains Dim. 13 (14 h. 30) : L'Annonce faite | MATHURINS, rm 21, . le meilleur 
BROADWAY, Embrasse-mol chérie. à Marie: (21 h.) : Les Caprices de et pour le pire (mardi). 
CALIFORNIA, Les amants de l'enfer. Marianne, : Carrosse du re 2 — 21, Les petites têtes (lun- 
CINEAC-TERNES, Désirée. crement. — Lundi 14 (21 h.) : L'Ecole . 

ELYSEES-CINEMA, La Cuisine des des Maris, Les Amants magnifiques, | MICHODIERE. — 21, Le Mai d'Amour 
CMÉTA Mere. 18 (20 à Alt ds ace MONCEAU 21, Félicity (lundi) 
RMITAG = a erc. e ) : Aux innocents , — , city (lundi). 

LE les mains pleines, Tartuffe. MONTPARNASSE-GASTON BATY. — 

MAC-MAHON, Le monstre des temps! COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg), 21, La Volupté de l'honneur; Une vi- 
perdus. — Vend. 11 (21 h. 15) : Port-Royal, site de noces (lundi). 

NAPOLEON, Meurtre sur commande, Sam. 12 (21 h. 15) : Port-Royal, — NOCTAMBULES. — 21.15, Pas d'amour 

NORMANDIE, Vacances À Venise, Dim. 13 (14 h. 30) : Elizabeth, la (lundi). 

PAGODE, Hallelujah. femme sans homme ; (21 h.) : La NOUVEAUTES. — 21, Lorsque l'enfant 

STUDIO-BERTRAND,  L'inconnu du Parisienne, Feu la Mère de Madame, parait (jeudi), (Le 11 Nov. : matinée 
Nord-Express. — Merc. 16 (21 h. 15) > Port-Royal, à 15 h. 

STUDIO-PARNASSE, Phffft THEATRE NATIONAL POPULAIRE. ŒUVRE, — 21, Procès de famille. 

STUDIO 28, Héritages et vieux fan- — Vend, 11 (18 h. 30) : Accueil en Tous les mardis à 21 h., Andréa ou 
tômes. musique ; (20 h.) : Macbeth (Alain la fiancée du matin. , 

TRIOMPHE, .a Terre des Pharaons. Cuny dans le rôle de Macbeth et PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle 

Jean Topart dans celui de Banquo). — Carole ! (mardi). (Le 11 Nov. : ma- 

An lais Sam, 12 (14 h. 30) (matinée étu- tinée à 15 h.) 

£ diante) : Macbeth ; (18 h. 30) : Ac- POTINIERE. — 21, La Cuisine des 

MARBEUF, Un mari presque fidèle, cueil en musique ; (20 h.) : Marie Anges (mercredi). (Le 11 Nov. : ma- 

MONTE-CARLIO, Simba. Tudor, — Dim, 13 (14 h.) : Macbeth ; tinée à 15 h.) 

STUDIO-28, Héritages et vieux fantô- (21 h.) : Macbeth. RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse 
mes. n— vannes — 20.30, Espoir ‘À (Le 11 Nov.: matinée à 

(lundi). 15 h. 

Espagnols AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Péli- SAINT-GEORGES. — 20.45, Histoire de 

can (lundi). (Le 11 Nov. : matinée à rire (jeudi). (Le 11 Nov.: 15 h, et 

BONAPARTE, La mort d'un cycliste. 15 heures.) 21 h.) 


PAVILL, ET VILLAS 





VENDONS HOTEL TOURISME M. Gazan, 39, avenue d'léna, ACHATS 
50 nos, impecc. asc. en Sté, bén. Chelles (Seine-et-Marne) UuRa 

, , pale cpt pavill. 2-3 pces 
6. Tr. av. 25 M. cpt. Ec. ne 587871 à Houilles, Bezons et environs 
AUX CO FEO APPARTEMENTS Bleu, 1, r. d. Rosny, Montreuil 
LOU MMERO. VENTES URG. ch. pavill. 2-3 p. banl. nord 
DIVERS ou est. Paie cpt. Ecr. ZANTIR, 
11, al, de la Tour, Villemomble 





IMPORTANTE 
SOCIETE 


rech. quart. Bourse grande bou- 


tique avec dépend. min, 500 m2. 
Ecr. 


Ptes Ann, Express no 764 






Ligne 600 fr. + % = 647 fr. 
APPARTEMENTS 
ACHATS 

ACHETE COMPTANT 


Appartem. 1 ou 2 p. ©. LIBRE. 


RGENT. SIMON + PRO. 22-29 
c-rarrtdthn S.LP, 





S.L1P. 





NOS PETITES ANNONCES 
SONT REQÇUES 
#7, Champs-Elysées — Paris 


Tous les jours, sauf dim, et 
fêtes, de 9 à 18 heures, 


S.LP., 


S.LP, 


21, Champs-Elysées — Paris 

Tous les jours, de 9 à 2h 

Dimanches et Fêtes de 11 h. 
0 


à 2 


















14, rue Lafayette, PARIS (9°) 
Métro Cadet 


S.L.P. 9e arrt, studio entrée cuisine 
350 comptant et 350 en 4 ans 


600 comptant et 650 en 5 ans 
d.b. 
possib, 650 compt, et 700 en 6 ans 
700 comptant et 700 en 6 ans 


750 comptant et 750 en 8 ans | 


LOUIE : le problème de la circulation - 


CH. PAVILLON banl. est, 8.-E. 2 
ou 3 p. Paie cpt. GIRARD, 30 bis, 
rue de Lille, Gagny (Selne-et-Oise) 


CH. PAVILLON lib. banl, ouest 
2-3 p. Paie cpt. LOPEZ, 70, rue 
du Bac, Asnières (Seine) 


PAVILL, ET VILLAS 


A C. C 


56, av. Résistance, Chelles, T. 820 


S. 1. P. 


PRO. 97-64 





Appartements libres de suite 











19 arrt entrée 2 culs. 


450 comptant et 450 en ans 








17e arrt 3 pièces cuisine 


A.0C.0, Chelles 2 pces jard. fruit. 
250 comptant et 400 en 6 ans 


15e arrt ent. 2 p. ©. s. 


A.0C.0, Sucy 3 p. jard. 450 m.fruit, 
400 comptant et 600 en 8 ans 








18° arrt ent. 2 p, cuis. w.c. A.C.0. Bondy 3 pces jard, 370 m. 


506 comptant et 600 en 9 ans 





8e arrt entr. 3 p, cuis. w.c. | A.C.O, Villiers 4 p. cav. jard. cft 


500 comptant et 650 en 9 ans 



































m 


Prxri 


spectacles parisiens du vendredi 11 novembre au mercredi 17 novembre & $° 


SARAN-RERNHARDT, — 3%, 
Sorcières de Salem lundi) “* li 
STUDIO DES OHAMPS-RLYSEES, 

L'Eternel Mari (lundi), 
TÉEATRE DE PARIS. 20.48, Judy 


DE POCHE. — 21,14, li 
Lettre perdue. — Mardi 15 nov. : | 


Bourru blenfaisant ; Vénus et dome 4 


THEATRE DU QUARTIER LA 
22, Sel et Poivre (mardi). "Ur 
Nov. : matinée à 16 h.) 
THEATRE EN ROND. — 204 Les 
Poissons d'Or (jeudi). $ 
THEATRE DU TERTRE, — 21, Le 
Scieur de long (mardi). Ÿ 
R — 21, Charmante 
undi), € 11 Nov. : m 
15 h.) me 


VIEUX-COLOMBIER, — 21, 
d'Egypte (lundi), 


CIRQUES 


en CRE = 21. Les clowns 
es fauves, les phan la cavalerie 
(Le 11 Nov, : matinée à 15 h) 
MEDRANO, — 20.30, Zavatta, la te 
valerie Knie, cochons savants, (la 
11 Nov. : matinées à 14 h. et 17h} 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, … 
Ghampi, P. Gilbert. (Le 11 No: 
matinées à 14 h. 30 et 17 h, 30.) 

COUCOU. — 21, R. Cariès, R. Roc 
(mardi), (Le 11 Nov. : matinées à 

eee 17 h. 30.) 

= , — 21, Quitte ou 

DIX-HEURES, — 22, Phénix Fous 

LA TOMATE, — 22, R. Dorin, Sou 
Méry. (Le 11 Nov. : matinée à 16h) 

LUNE-ROUSSE. — 22, J. Rigaux, }, 
Marsac (mardi). (Le 11 Nov.; mat. 
née à 15 h.) 

TROIS BAUDETS. — 21.45, Les Car. 
nets du Major Thompson (lundi), (4 
11 Nov. : matinée à 16 h.) — A par 
tir du 12 nov. (en 1re partie) : Fey 
nand Raynaud et Boris Vian, 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA, — 21, 
APOLLO, — Relâche, 
BOBINO. — 21, Patachou, Les Guaranig 


Le Prines 


Dario Moreno, 


(Le 11 Nov. : matinée à 15 h.) 
CASINO DE PARIS, — 20.30, Sens. 
tions de Paris. 
CONCERT MAYOL, — 15.15 et 11 


Psitt, je suis nue (mercredi). 
CONCERT PACRA, -—— 21, vend. 11, 


sam. 12, dim. 13: Lisette Jambe, 
Raymond Girard, les 8 Epsom. 

FOLIES - BERGERE, — 20.30, Ah! 
quelle folle. (Le'11 Nov. : matiné 
à 14 h. 30.) 


MOULIN-ROUGE, — 21 à 2 h. : Lamy 
Adler, Line Andrès, Golden Mermal, 
les Bernards (jusqu’au sam. 12 {nr 
clus). A partir du dim, 13: June 
Richmond, Jackson James, les Like 


j0s. 

OLYMPIA, — 20.45, Annie Cordy (mer 
credi). (Le 11 Nov. : matinées à 
14 h. 30 et 17 h. 30.) 








Le jour entre parenthèses indique 
le jour de relâche, 


ACHETE 403 neuve 850. - 2 QY 













neuve 420, — VAU, 07-75 
D. 
VENTES 
QE 
A.C.L. Houilles 3 p. cuis. 6.8.6. DYNA 52 4 CV, tr. bel. Dr Cohen, de 
jard. 750 compt, et 1 M. en 9 ans 11227, rue La Fayette. NOR. 97-19 Coup 
: Le 
M par C1 ps 
vallois. compt, en ans . 

Capitaux 1.000 fr. 300 VOITURES uni 
ne 
A.C.L. 30, A.-France, Levallois Toutes marques, grand choix lizza 

Mo Louise-Michel — PER, 15-85| CH. Capit. en re Hypoth. sur| touristes, camions, camionnettes 
pavill. paie. gros intérêts. ALEX, |A partir de 25.000 fr. comptant Les 
60, rue J.-Guesde, Bondy. T. 191 Solde crédit 6 à 18 mois qui s 
enti 
A. C. B. Occas. diverses 500 fr. REPRISE hans 
Toutes voitures, motos, scooters te a 
60, r. Jules-Guesde, Bondy. T. 191 ET Jalat 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy| Achète plus cher batti 
puté: 

A.0.B, Gagny s. sl. 2 pièces jard. au comptant à 300 MOTOS 

400 comptant et 650 en 6 ans HABILLEMENT Ts e … nee on 
TEXTILE + UI M 
A.0.H. Sevran 3 pièces cuis. jard, CHAUSSURES SEP ION P 
comptant et 650 en 6 ans À|p, y, 5, Bd MONTMARTRE M 
CEN. 11-39 M 
PE pe IR PET ace A GT À 
660 comptant et 200 en 6 ans [QE Gino PETRA 046 6 
mate / : r 129 Boul. Jean-Jaurès 129 P 
A.0.B. Villeparisis 4 p. cuis, jard. 2 Pte Cheny ( 
650 comptant et 900 en 6 ans n 
Ligne 600 fr. + % = fr. b 





A.0.B, Drancy cav. 3 p. cuis.jard. 
750 comptant et 1 M. en 9 ans 


—— 
A.C.B, 





ACHATS 





5,r. Voltaire, Levallois. 





Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués en tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 


taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 


ee 


an 


Copyright opera mundi 


La ligne se compose de 28 lettres, signes ou espaces, en caractères « bas de casse », ou 19 lettres, signes 
ou espaces en caractères « capitales », ou 12 lettres signes ou espaces en caractères « capitales 2 lignes », 
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GUTENBERG 
50-94 


Les abonnés au téléphone 
(téseau de Paris), figurant 
à l'annuaire officiel des 
P.T.T.,, peuvent trans 
mettre leurs annonces par 
téléphone. : 
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CET APRÈS-MIDI AU STADE OLYMPIQUE DE COLOMBES 
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La Coupe Canet 


eo UN ANCIEN 
BOROTRA 


eo DEUX JEUNES 
DARMON-PILET 


Q'ETAIT hier la journée des 
demi-finales en doubles, de la 
Coupe Canet. 

Le vétéran, Jean Borotra, as- 
socié à l'Américain Patty, dut 
batailler ndant 5 sets pour 
vaincre l’équipe formée de Pe- 
lzza et Thomas, 

Les jeunes Darmon et Pilet, 
qui s'étaient déjà signalés à l'at- 
tention en battant Howe et Jo- 
hansson, ont tenu la dragée hau- 
te aux deux Paul: Rémy et 
Jalabert, qu'ils ont finalement 
battus en 5 sets âprement dis- 
putés. 

Résultats 

Double-dames : Miss Ward- 
Mme Chatrier battent Mmes 
Patorni-Renault (6-1, 6-4); 
Mmes Galtier-Seghers battent 
Mme Bucaille-Mlle Kermina 
(6-4, 6-2), 

Double-messieurs : Borotra- 
Patty battent Pelizza-Thomas 
(6-5, 6-4, 7-9, 6-8 et 6-4) ; Dar- 
mon-Pilet battent Rémy-Jala- 
bert (1-6, 3-6, 9-7, 7-9 et 6-4). 


À Wagram, hier soir 


DUGENIE 
a battu CHIOCCA 


LE public, venu en nombre, qui 
Scanda le nom de Dugénie 
Au cours du dixième et dernier 
round qui l’opposait à Sauveur 
locca, ne fut pas déçu à l'an- 
een de la décision : Dugénie | 
tait Sauveur Chiocca aux! 
“Points à l'issue d'un excellent et | 
Bpectaculaire combat, 
JS Sa droite sèche, précise | 
mme une montre suisse et 
Qu'il accompagne d'un mouve- 
ment rotatif de l'épaule, comme 
LE appuyer -davantage ses 
 " Dugénie dut de rempor- | 
De plus brillante de ses vic- 
ee - Pour la première fois, le 
pureau maître à boxer dépas- 
E le septième round sans 
tron 285: et le rush final mais 
er tardif du Corse ne put rien | 
ne re l'avance prise aux points | 
J son adversaire, 
Ds ques le Blond décocha un 
"re incalculable de crochets 
lui Lo pendant huit rounds 
me ssurèrent un capital points 
de feul un ko, pouvait anéan- 
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e Les Centraux nous ont 
infligé notre dernière 
| défaite (juin 1954) 








FRANCE 
REMETTER 
(Sochaux) 
LOUIS MARCHE 
(Lens) (Racing) 
PENVERNE JONQUET MARCEL 
(Reims) (Reims) (Marseille) 
KOPA 
(Reims) 
GLOVACKI PIANTONI 
(Reims) (Naney) 
FOIX BEN TIFOUR 
(St-Etienne) (Monaco) 
ZEBEC RAYKOVW 
(Partizan) (Voivodina) 
VESELINOVITCH MILUTINOVITCH 
(Voivodina) 4 (Partisan) 
VUKAS 
(Hadjuk Split) 
KRSTIC HORVAT LIOUBENOVITCH 
(Voivodina Novi Sad) (Dynamo) (Belgrade) 
ZEKOVITCH CRNKOVIC 
(Etoile Rouge) (Dynamo Zagreb) 
BEARA 
(Etoile Rouge) 
YOUGOSLAVIE 





ET après-midi, À Colombes, l’équipe de France de football, Li 
auréolée de son « historique » match nul de Moscou, affrontera | 
l’équipe nationale de Yougoslavie, 

Depuis dix-sept mois, c’est-à-dire depuis le mois de juin 1954, 
l’équipe de France est invaincue. Et sa dernière défaite, qui fut grosse 
de conséquences, puisqu'elle l’élimina de la phase finale de la dernière 
coupe du monde, lui fut précisément infligée par la Yougoslavie ! 

Depuis, l’équipe de France s’est entièrement rachetée et réhabi- 
litée, puisqu'elle a triomphé successivement : de l'Allemagne, de l’Es- 
pagne, de l'Angleterre, de la Suède, de la Suisse et fait match nul 
(2-2) à Moscou, avec l’équipe de l’U.R.S.S, 

De son côté, l'équipe de Yougoslavie a connu une série de succès 
flatteurs, mais elle a été battue récemment par les Autrichiens qui 
venaient de s’incliner devant les Hongrois... 


Le match à ne pas perdre 


C’est donc un test très important cet après-midi, pour l’une comme 
pour l’autre des deux équipes. 

Le jeu yougoslave a beaucoup d’affinité avec le jeu français. 

Basé sur une grande vitesse d'exécution et de multiples autant 
que savantes combinaisons, le jeu yougoslave est servi par des, 
techniciens hors de pair, qui n'ont rien à envier à leurs aînés : 
Bobek, Tchaïkoski et Mitic. 

L'inter Milutinovitch, de l’équipe Partizan, de Belgrade, qui fut 
révélé au grand public par le tournoi international de juniors de 
Cannes, en 1952, est le meilleur butteur du championnat de son pays. 
Technicien émérite, de renommée mondiale, il possède un shot qui 
terrorise tous les gardiens de but adverses. 

L'avant-centre Vukas du Hadjuk Split, a été sélectionné dans 
l’équipe du continent, où, contre l’Angleterre, il fut étincelant aux 
côtés de. Kopa !… 

Le demi-centre, pilier de la défense, Horvat, du Dynamo de 
Zagreb, est un géant de 1 m. 92 dont le duel avec notre avant-centre 
Kopa, sera l’une des attractions majeures du match. 

Îl y a aussi, comme dernier rempart, le goal Beara, dont l'étoile 
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L'équipe de France de football portera cet après-midi le deuil | 
d'Henri Delaunay, secrétaire général de la F.F.F. depuis 1919, qui | 
est mort subitement dans la nuit de mercredi à jeudi. 

Henri Delaunay, qui créa la Coupe de France, contribua beau- 
coup à faire de la F.F.F., la fédération sportive la plus puissante | 
dé France, tant au point de vue financier que par le nombre de 
ses adhérents. 

À la F.LF.A. et à l'Union européenne des clubs de football, son 
influence était considérable. 

à Le football français a perdu en lui un de ses meilleurs servi- 
eurs. 

Nous nous associons à la douleur et à la tristesse de sa famille 
et de ses amis. 
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n’a jamais pâli, et qui fait preuve, comme ancien danseur des ballets 
de Belgrade, d’une souplesse extraordinaire... 

L'équipe yougoslave offrira donc à l’équipe de France, un obstacle 
moins statique que l'équipe anglaise, et moins massif que l’équipe 
russe, mais plus dangereux par sa mobilité et sa finesse. 

Par l'intérêt et la euriosité qu'il suscite sur le plan international, 
pres encore peut-être que sur le plan national, ce match sera le match 

ne pas perdre ! 


Les chances françaises 





L'équipe de France, nous l'avons souligné avec joie, est devenue 
un tlub solidaire et homogène, où domine l'esprit d'équipe et de cama- 
raderie. à 

La France peut ne pas perdre, si elle retrouve, en défense, son 
courage héroïque de Moscou. Mais sa victoire dépendra, une fois de 


plus, de la façon dont Kopa pourra se débarrasser de Horvat, soit 
pour marquer lui-même, soit pour faire marquer ses partenaires, 11 
suffira que Foix, qui a eu quelques départs à contre-temps à Moscou, 


et que Ben Tifour, aient « un sens du but » aussi aiguisé que l'avait 
Vincent... 

Que Remetter ne s’affole pas, que Marcel ne commette aucune 
imprudence, que Glovacki et Piantoni aient assez de forces et de | 
courage, pour « tenir » jusqu'au bout, et nous pourrons peut-être 
enregistrer un nouveau succès de l'équipe de France. À condition | 
que les Yougoslaves oublient qu'ils ont souvent été les mauvais | 
génies de notre « onte ».… 


Saint-Cloud, 


La France retrouve la Yougoslavie... 
…€@L Tous ses soucis 









Beara, ancien danseur des 
ballets de Belgrade, est réputé 
pour sa souplesse, sa détente 
et ses réflexes d'une prompti- 
tude étonnante. À nos avants 
de prendre en défant le goal 
yougoslave. 













A Madrid, la France B 
domine et perd (3-1) 
DEVANT L'ESPAGNE B 


LES Espagnols sont gens qui se souviennent ! Ils étaient venus,en 
nombre, hier, au stade Chaumartin, pour assister à In victoire 


de leur équipe 
Nul, outre-Pyré 


ntative « B» sur sa correspondante française, 
n'avait oublié que, 


la saison dernière, In 


France « À » avait vaincu l'Espagne sur le terrain de cette dernière, 
Le Ep bouillait d'impatience. 


Les pagnols n'ont pas été 
trop déçus, puisque leurs joueurs 
ont effectivement vengé l'hon- 
neur de leurs aînés et triomphé 
de la France B. Mais ils eussent 
aimé une estocade et ils n'eurent 
qu'une longue bataille d'usure... 


Dalla Cieca marque 


Mieux : ces diables de Fran- 
çais les soumirent à ure épreu- 
ve sévère ! En eflet, à la % 
minute du match, par l'inter- 
médiaire de Vlinter parisien 
Dalla Cieca, ils réussirent un 
but que le Lillois Lefèvre avait 
magistralement préparé. Cent 
mille poitrines exhalèrent un 
cri de colère ! 

Insuffla-t-1l aux joueurs espa- 
gnols un moral — et les possibi- 
lités qu'il suppose — nouveau ?| 
En tout cas, les Français furent 
soumis À une terrible domination; 
dès ce moment, et coup sur Coup, 
le gardien Bernard dut aller cher- 
cher le ballon au fond de ses fi- 
lets, Agustin (15) et Collar (17°) 
concrétisant l'impitoyable pres- 
sion de l'équipe locale. Le pli 
étant pris, Collar se piquait de 
récidive À la 22° minute, la défen- 
se française déconcertée et as- 
sourdie, flottant visiblement, con- 
cédait un nouveau but. 


Jusqu'à la fin du match, plus 
rien ne devait être marqué, Com- 
me si leur handicap de deux 
buts les avait débarrassés d'un 
complexe, les Français ordonnan- 
cèrent mieux leur jeu, mais, mal- 
gré une domination qui alla cres- 
cendo jusqu'au coup de sifflet f1- | 
nal, les attaquants tricolores ne | 
parvinrent pas À trouver une 
conclusion concrète. 

Meklouft et Dalla Clecn eu- | 
rent même le but au bout du | 
pied : il y resta ! Et, au ter- 
me du match, l'Espagne l’em- | 
portait, bien que la marque tot | 
assez flatteuse pour elle... 











LES COURSES 





Hier, à Saint-Ouen 


Le Red Star a 
battu facilement 
le C.A.P. (5-2) 


Les espoirs que le C.A.P, avait 
donnés (et s'était donnés), en dé- 
but de saison, sont du passé... 
Hier, à Saint-Ouen, il rencontrait 
le Red Star et s'apprêtait à jouer 
les « trouble-fête ». Las! fl «a 
été nettement battu (5-2). Après 
avoir résisté fort honnêtement à 
la pression des Audoniens du- 
rant une demi-heure, les Capis- 


‘tes encaissèrent une sévère cor- 


rection. Quenolle (34), Gondoin 
(37°), Mellberg (42) et Fontaine 
(44) vinrent bout du maïheu- 
reux Halotel. Dès lors, le match 
était joué. Le Red Star se con- 
tenta de vivre sur son avance et 
si Mellberg marqua encore à la 
61° minute, Delmas (81°) et Carre 
2? sauvèrent l'honneur de leur 
club. 


Bobet : 3 mois de 


convalescence ! 


Opéré lundi à la clinique de la 
Sagesse, à Dinan, Louis Bobet 
voit ses projets hivernaux com- 
plètement bouleversés. Bien que 
sa santé ne soit pas compromise, 
le vainqueur du Tour devra ob- 
server trois semaines de repos 
complet pour permettre Ia cica- 
trisation de la plaie, Ensuite 
quarante jours de convalescence 
sur place lui seront imposés, 





LES PRONOSTICS DE CHATEAUFORT 


13 h. 30 


PRIX FAUGERAS. — TOGS 
et 5 JUIN, Outsider : SIMFLON. 

PRIX SOUVIENS - TOI. - 
CORTEGO et LYCAS. Outsider : 
ANABIR. 

PRIX DE RETHONDES. — 
SANS RIVAL et SAMSON IL 
Outsider : GOALA. 

PRIX THOMAS BRYON. — 
CONGO et TALBERT, Outsider : 
CERNOBBIO. 

PRIX FINASSEUR. — CARIS- 
SIMI et BEL ESPOIR. Outsider : 
PERCEXK. | 

PRIX MONT BERNINA. — 
DATOUR et THARSIDIS, Out- 
sider : RUMBALLE. | 

PRIX GLORIOUS. — CE-! 








PHEE et BLACK STONE, Out- 
sider : DJEMIRA. 


Hier à Auteuil 


QUICK BAMBY «a fait une ex- 
cellente rentrée en obstacles. 
FIFRELET a fait une très bonne 
réapparition après une longue 
absence, Devralt gagner sa 
course prochainement. FRASCA- 
TA a très blen fini après s'être 
un peu attardé. BEQUICK H, 
toujours à l’ouvrage, est venu 
prendre la 4 place à la fin. RKHO- 
DEO a fait figure de gagnant 
possible jusque entre les deux 
dernières hales ; n’a pas insisté 
devant la supériorité du ga- 
gnant, Vainqueur prochain, 








ACTUELLES 


Le Rideau de fe 


f rannie tribale pourra e 
pa s'exercer sur des contine 
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DERNIÈRE HEURE 


Novembre 


E gouvernement, pressé 
, d'en finir pour ne rien 
commencer, a demandé 
hier qu'on lui votât Ia 
confiance le jour même de 
l’Armistice. Du coup, il a été 
rappelé à l’ordre et à plus 
de respect pour ceux qu’un 
député de l’opposition a ap- 
pelé « nos morts », Cet avare 
possessif fait rêver, Lien en- 
tendu. Mais on doit reconnai- 
tre qu’il n’y a pas de bon 
sens à demander aux députés 
de se trouver à la fois sous 
l'Arc des anciens triomphes 
et dans le Palais des nouvel- 
les défaites. Chaque chose 
en son temps et à chaque 
temps ses morts. Ceux d'hier 
et d'aujourd'hui 1e sont plus 
intéressés aux questions de 
vote. S'ils l’étaient d’ailleurs, 
ils risqueraient de tromper 
l'attente du gouvernement, 
et de refuser une confiance 
qu'ils ont trop longtemps 
donnée et qui les a tués. 
+ 


*+ *k 

"EST pourquoi les hom- 

mes qui, selon le mot 

de Michelet, ont mal 
aujourd’hui à la France, ne 
se joindront pas ‘ux cérémo- 
nies officielles et à l’insup- 
portable rhétorique dont on 
les couvre. Mais ils ne se sé- 
pareront ni du malheur ni 
de l'espoir de leur pays. Le 
malheur est grand, comme 
l'humiliation. L'espoir ce- 
pendant demeure d’une Fran- 
ce forte et juste uù ne seront 
plus dégradés ni le travail ni 
l'intelligence. C’est cet espoir 
qu'il faut aujourd’hui médi- 
ter pour le servir demain, 
dans la résolution, contre tes 
hommes du malheur. 


(En page 2, le programme des 
cérémonies). 


PLUS DE TRAFIC 
AÉRIEN 


depuis hier 


Depuis hier matin 8 heures, les 


aérodromes du Bourget et d'Orly 
sont pfaliquement paralysés par 
la grève des services de sécurité 
(météo, tours de contrôle et 
radar), 

La tour de contrôle de l’aéro- 
drome militaire de Brétigny pre- 
nait en charge les avions com- 
merciaux qui désiraient décoller 
ou atterrir. Seule, la compagnie 
Air France a utilisé cette organi- 
sation de secours pour son trafic 
de petit et moyen courrier. 

Mais la plupart des compa- 
gnies étrangères ont préféré dé- 
vier leur trafic sur des aérodro- 
mes étrangers : Pan American 
Airways et Scandinavian Air Sys- 
tem à Bruxelles, T.W.A. à Bâle. 

Revendication des grévistes : 
une prime mensuelle de 10.000 
francs et un reclassement. 

Durée de la grève : illimitée. 

Les syndicats C.F.T.C. et F0. 
se sont joints au mouvement. 


Empire Fourrures 


« Place de L’Etoile » 
8, avenue de Wagram 


CARnot 22-82 
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- MAC-Mahon 36-60 





si l y «a 
quelques jours, une délégation 
de parlementaires japonais, 
Mac Tsé Toung a bien voulu 
faire une importante déclara- 
tion dont on peut s'étonner 
que notre presse, à quelques 
exceptions près, l'ait passée 
sous silence. « 80 %, DU MON- 
DE, a-t-il déclaré hardiment, 
PASSERA SOUS CONTROLE 
COMMUNISTE DES LE DE- 
BUT D’'UNE TROISIEME 
GUERRE MONDIALE. » Puis 
il à conclu, avec une rigou- 
reuse logique : « LA CHINE, 
QU. N’A RIEN A PERDRE 
DANS UN NOUVEAU CON- 
FLIT, NE LE REDOUTE 
DONC PAS. » 


On rapprochera ces récon- 
fortantes déclarations de la le- 
çon donnée, il y a quelques 
mois, à Malenkov par Krout- 
chev, et au professeur Joliot- 
Curie par le chef de son parti. 
A ces étourdis qui avaient dé- 
claré, sans y rien connaître, 
qu’une guerre atomique détrui- 
rait le monde civilisé, on fit 
vertement savoir qu’il n’en 
était rien, que le feu atomique 
ne brûlera que le pâturage ca- 
pitaliste, tandis que l’herbe re- 
poussera dans la seule prairie 
communiste. Le rideau de fer, 
en somme, jouera son rôle tra- 
ditionnel qui est, au théâtre, de 
protéger l’un des côtés de la 
rampe contre l’incendie qui dé- 
vaste l’autre côté. 

Déjà ces incroyables décla- 
rations avaient été peu com- 
mentées. Il était possible, 
après tout, d'y voir des van- 
tardises sans conséquences. 
Mais si Mao Tsé Toung les re- 
prend un an après, il faut bien 
croire qu’elles traduisent ‘une 
volonté politique. Cette politi- 
que, au demeurant, n’est pas 
indéchiffrable. IL s’agit, en 
somme, d’empêcher que les 
populations de l'Est, sous l’in- 
fluence d’une peur salutaire, 
deviennent irrésistiblement pa- 
cifiques, La guerre de 14 nous 
avait déjà fourni de bons 
exemples de cette propagande. 
Tout le monde savait, sauf les 
blessés et les morts, que les 
balles allemandes ne tuaient 
pas. Aujourd’hui, Ia bombe 
U.S.A. n’a pas l'efficacité de 
la bombe russe. Seuls les 
damnés de l'Occident seront 
voués aux flammes. Quant aux 
bienheureux de l’Est, le vaccin 


Un bateau fantôme au large des Fidji À 
Les 25 passagers et le livre de bord * 
de la «Joyita> ont mystérieusement dispar 


ALBERT 
CAMUS 


marxiste suffit à leur assurer 
une immunité du genre de 
celle d'Achille, 


D. semblables décla- 
rations ont un double inconvé- 
nient. Elles rendent d’abord 
suspects les discours sur la dé- 
tente qui n’ont de sens que 
dans Ia mesure où ils tradui- 
sent une réalité de fait : l’hor- 
reur commune des hommes des 
deux camps devant un massa- 


cre définitif, Mais surtout, et 


c'est pourquoi il n’est pas pos- 
sible de les passer sous silence, 
elles augmentent considérable- 
ment les chances de guerre. 

La paix qui, hier, re po- 
sait sur un équilibre provi- 
soire entre les forces de pro- 
duction, repose aujourd’hui, de 
façon instable, sur l'égalité des 
chances de destruction. Ensei- 
gner à des millions d’hommes 
que le monstre atomique a son 
carnet d’adresses sur lequel les 
peuples communistes ne figu- 
rent pas, c’est détruire cet 
équilibre et relancer, par le, dé- 
veloppement d’une illu sion 
mortelle, les chances de la 
guerre, 

La seule façon de servir la 
paix aujourd’hui est de démen- 
tir fermement de pareils dis- 
cours. La guerre atomique ne 
choisit pas et ne regardera pas 
la couleur de la chemise. Quel 
que soit le régime qui en sor- 
tira, s’il en sort un, il régnera 
sur la mort et la misère, dans 
un monde où les mots de 
capitalisme et de communisme 
auront perdu leur sens. S'il y 
a encore une société, elle sera 
assurément une société sans 
classes, mais comme le sont 
les sociétés animales ou primi- 
tives. Seule, une sorte de ty- 


peuplés d'esclaves déments 
terrorisés. Les savants atc 
ques l’ont dit et ils savent 
quoi ils parlent. C’est Jol 
Curie et ses confrères q 
faut croire, non pas nos ct 
missaires philosophes. 


Cormil 
ce que dit Mao Tsé Toung, Is 
Chine doit donc craindre 
guerre atomique, comme Is 
Russie doit la redouter, 
l'Occident avec elle, Cette peur 
salutaire sera peut-être le 
commencement de la sagesse, 
A elle seule, elle ne suffir 
sans doute pas à assurer lg. 
paix. Mais, sans elle, nous ris 
quons à tous moments Is! 
guerre. Laisser croire, contre. 
l'évidence même, que l’histoire” 
peut encore avoir un sens, 
après une telle guerre, c’est 
préparer la mort de toute ef 
vilisation. La destruction ato- 
mique marquera, pour long# 
temps, une fin de l'histoire 
que les théoriciens n'avaient 
pas prévue. 

En réalité, nous sommes ici 
devant l'événement capital du 
XX° siècle: l’arme nucléaire 
amène la fin des idéologies, 
Aucune de celles qui nous sont 
proposées ne pourrait survivre: 
au prochain conflit qu’elles 
auront provoqué. Après un siè- 
cle d’égarements, elles en sont 


venues au point où elles se 


nient elles-mêmes. On com 
prend que les nouvelles relis 
gions ne puissent s’en consoler” 
et tentent, sincèrement ou non; 
de nier l'évidence. À 

Mais les faits sont là et less 
idéologies doivent les reconnaî* 
tre d’abord, pour ensuite, sl 
elles ne veulent pas mourir, 
évoluer. S’obstiner à nier ls 
réalité, pour sauvegarder 
l'idéologie, serait continuer 
dans une voie qui a déjà coûté 


beaucoup de désespoir et de 


sang au prolétariat mondial 
Mais cette fois l’erreur sers 
définitive. Il ne faut pas jouer 
avec ce feu-là qui consumers 
sur lé même bûcher l’hérétique 


A. C. 
(Copyright L'Express.) 


SUVA (îles Fidji). 


U bateau fantôme, la « Joyita » (70 tonneaux), vient d’être repéré au large des îles Fidji 
Les hydravions de l'aviation néo-zélandaise le cherchaient depuis six semaines. On ignoré 
le sort des vingt-cinq passagers. 


Un navire néo-zélandais, le 
« Tuvala », avait aperçu l'épave 
de la « Joyita » dérivant à 90 
miles au nord de l’une des îles 
Fidii. 

Aucun signe de vie sur le 
bateau. Le livre de bord avait 
disparu. La cheminée et la 
majeure partie des super- 


| 
| 
| 


structures avaient été empor- | 


tées par le vent ou les va- 
gues, mais une toile, tendue 
sur une partie du pont, sem- 


blait avoir abrité pr 


du soleil. 


La « Joyita » avait quitté le 
port d’Apia (Samoa), le 3 octo- 


Albert Buisson 
à l’Académie 


M. Albert Buisson a été reçu, 
hier après-midi, à 
française par M. Léon Bérard, Il 
a fait l'éloge de son prédécesseur, 
le grand historien d'art Emile 
Male. 


Aux abords de l'Institut des ma- 
nifestations humoristiques avaient 
été organisées, La police est in- 
tervenue et a procédé à plusieurs 
arrestations, dont celles du dessi- 
nateur Henri Monnier et du sceulp 
teur Rapha Diligent, 


| 


l'Académie | 
| 
| 


bre, pour un voyage aux îles To- 
kelau. 

Lemavire était commandé par 
un Anglais, le capitaine H. T. 
Miller. Cinq autres Européens se 
trouvaient à bord. 

Le commandant du « Tuvala », 
le capitaine E. W. Harkness, a 
déclaré 


été découverte en décembre 
1872, voguant toutes voiles de- 
hors en plein Atlantique. Tous 
ses occupants avaient dispa- 
ru. Aucune trace de désordre 
ou d'accident ne fut relevée à 
bord et rien n’a jamais expli- 
qué ce mystère de la mer. . 


« C'est un nouveau| 
mystère de la « Marie-Céleste. » | 


La « Marie-Céleste » avait | 
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Des chrysanthèmes 
pour madame Azuma 


Les danseurs de l'Opéra € 


la troupe du marquis de Oue= a 


vas au grand complet avaient 
fait, hier soir, la trêve pour 
assister côte à côte aux 
buts à Paris des ballets japo- 
nais de Mme ‘Azuma. 

Ils applaudirent fort polih 
ment leurs estimables collè 
gues, dans une salle de 
où se trouvait égaleme 
Mme Gloria Swanson. 


——————— 


22, AVENUE VICTOR-HUGO «PARIS 


La classe anglaise 
et la fantaisie ita- 
lienne adaptées au 
bon goût français, 


PAS 57-03 


PREMIERS FRIMAS 
PREMIERES GELEES 


Pardessus chauds et légers 


qu'HOLMES vous 
à choisir dans la collection 
la plus élégante de Paris 


invite 


. et l’orthodoxe. ; 


La 


FRAME NÉS 





